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LA CALLIP EDIE, 

LIVRE PREMIER, 

A 

J ’Entreprens de chanter ce qui fait la félicite du 
Ut nuptial : par quels heureux moyens on fe fait 
des héritiers d’une figure aimable : quels aflres par 
leurs influences concourent à la régularité de leur 
conformation : combien l’ame participe aux pro- 
duélions deramour conjugal; quels font enfin les 
attributs qui font le mérite d’une ame unie à un 
héau.corps JL & qui enrichifîent l’homme par l’a^ 
fèmblage des vertus. 

Divinités j.qui êtes l’ornemetit du’mcfiide > 
Grâces charmantes ^ & vous Mere des amours à 
qui dans les forêts du mont Ida, l’équitable Paris 
adjugea autrefois le prix de la beauté , infpirez- 
moi des fons qui plaifent ; afin que ma Mufe , 
fans agrémens , n’avilifle point la noblelfe de fon 
fujet , mais qu’elle puifle au contraire par d’agréa- 
bles vers , apprendre au genre humain une fciencc 
digne de lui être enfeignée. 

On verra peut-être d’honnêtes époufes goûter 
quelque jour mes préceptes , que leur explique- 
ront leurs époux , lorfqu’elles voudront fe donner 
une aimable poflérité > en produifwt de beau}^ 
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CALLIPÆDIÆ 

I 

LIBER PRIMUS, 

-!^ Uid faciat latas thalamos ^ quo femine felix ' 
Exfurgat proles ^ &' amæni gratia vultus ^ 

Sidera qua lepidas fundant per membra figuras ; 

Et qua vis .anima Geniali prafit Amori .• 

^ua decora eximiam' pulchro fub corpore mentem : 
Gommendent ^ .clarifque hominem virtutibus ornent ^ 
Hk canere aggredior. Vos .ô pulcherrima mundi j 
Numina ..formofa Charités. :..Tuque alma Leporum 
Mater a in Idais cui quondam f altibus., aqui ‘ 
Judicio Paridis forma viBoria cejfit., \ 

Idalios^ afflate modos r ne incompta venufiam j ^ 
‘Materiem Mufa infamet ; fed carmine gSico t . 
Difcendam humano generi circumferat Artem, v •; ) 



- T.orsjerit ut noftra accipiant interprete fponfo - 

Ingenua pracepta nurus j fi quando beatam 'ir '~ m j 
Exoptem. Jhbaian ..fpeciofdqtæ'oorpora natis.' - 
Nec pojikac 'homines fàdbf pernentur ubique 
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enfans ; & l’on ne verra plus de toutes parts 
naître d’une infinité de mariages mal alTortis , des 
hommes méprifables'par la difformité de leurs 
figures. Vous donc , que la douceur de votre 
union invite à laiflfer à l’Etat de plus dignes ci- 
toyens J écoutez-moi avec attention ; & fi mes 
chants vous plaifent , ornez ma tête d’iine cou- 
ronne de myrte. 

•Il cft bon de connoître d’abord en quoi con- 
fifie la beauté ; quelle ell celle du front , des che- 
veux , des joues , de la bouche & de tout le corps 
,.en général. Cette queliion eft un. fujet de difpute 
qui partage les amans. "L’un loue la blancheur de 
;fo,n Amarillis; l’autre. aime la couleur rembrunie 
de fa Cloris : une ' chevelure blonde effle filet où 
s’eft pris Daphnis ; Tircis aime les cheveux noirs , 
&aen averfion ceux qui tiennent de la couleur 
de l’or. Celui-ci ne peUt tenir contré le -regard de 
deux.ycuX'-bleus j celui-là' fe fènr enflammé du 
feu de deux yeux noirs que couvre un fourcil de 
même couleur. Ce n’eff pas tout encore : il y en 
a d’alfez mauvais goût pour aimer mieux dans une * 
maîtreflè une taille haute «Sc déliée qu’un médio- 
cre embonpoint : tant il eft vrai qu’il y a des hé- 
réfies eri matière d’amoür , & que chacun eft aveu- 
glé par fa paffion. - \ i.i ^ \ ... 

Non-feulement les. hommes , par '. leurs fenti- 
mens différens , imaginent .diverfes fortes de Ipeau* 
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‘C A L L I P Æ D I A. L I B. I. 
Conjugiis ; pravâ queis membra exofa figura 
Sordefcunt ^ turpique omnis Venus exulat ore. 

Vos modo^ quos blandi genialia foedera leâi 
Invitant ^ pulchram pojî fata relinquere prolem , 
Attentis animis flate j ^ fi grata canemus ^ 
Nofira virefcenti prcecingite tempora myrto. 




Principih ^ quibus informis fubfiantia Pulchri 
Confijiat s quis frontis honos quæ blanda gena- 
rum 

Conditio ; quæ grata magis fe vertice fpargat 
Cæfaries ; quibus in labiis fragrantia libes 
Bafia ; quas |teneris ftringas amplexibus, ulnas , , 

Nojfe juvat. Sed enim variis Jobolefcit Amantum 
Quoejlio diffidiis. Albam hic Amaryllida laudat; 

Huic Chloris fubfufca placet : Te fiava comarum 
Retia Daphni tenent :T\i nigros Tyrfi capillos ‘ 

Diligis ^ Ctr rutilis horres in crinibus aurum, 

Çcefius hunc oculus ferit : hunc pupilla fub atro 
'Nigra fuperdlio ferventi corripit igne, ' 

Nec fatis. Hic graciles procer â mole puellas 
At det j carnofamque odit male- f anus amicam^ 

Tanta Çupidineâ fub Relligione vagatur , . . ^ 

Hærefis^ occœcatque animurn fua cuique^ libido,, 

■ Nec modo foemineamfpeciem contraria fingunt 
Senfa virum : fed adhuc marium veneranda venufias 

Aiîj 
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té dans lès femmes ; mais on ne fçait pas encore 
en quoi confifte celle des hommes eux-mêmes : 
chaque Nation a fon goût & fes préjugés. Con- 
fultôz les Ethiopiens , ils méprifent un vifage où 
la blancheur eft mêlée d’incarnat ; c’eft une cou- 
leur qu’ils fuppofent aux habitans des Enfers. > • 
On fçait qu’un nez aquilin a toujours plu aux 
anciens peuples voifins de fEuphrate , depuis 
qu’ils en eurent remarqué un de cette elpece dans 
ce Roi de l’Orient , * qui joignit la Lydie à fes 
Etats & mit dans fes fers l’opulent Créfus. Que 
dirai-je des Gaulois , qui s’applaudilToient de la' 
blancheur de leur peau , de la longueur de leur 
chevelure , de la grandeur de leur front ^ Que 
penfer de l’Efpagnol au teint bafané , qui avec 
fa petite taille n’annonce que de grands exploits , 

& menace orgueilleufement le Ciel ? Quoiqu’il 
naiife dans un climat que le foleil fatigué n’éclai- 
re que fur la lin de fa courfe , il s’y croit beau ce- 
pendant , & méprife la blancheur des Anglois , 
comme la haute flature des Allemands. D’où vient 
cette diverlité de penfer fur des chofes éviden- 
t es f Quelle caufe fecrette partage ainfi l’opinion • 
des hommes f Mufe , apprens-le nous en repre- 
nant ,-dès fon origine , l’hilloire de notre chute.* 
Déjà le monde nailfant brilloit par le magnifi- 
que affemblage de fes parties, & chaque être créé 
* Cyrus, 
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r 

Ufquelattt ^ variafque fecat fententîa gentes, 

Cemis J ut Æthiopes ^ visitas candore corufcos 
Contemnant , Stygiifque colorem hunc civibus aptmtf 
Quis neget elatum convexo formice nafum 
Continuo antiquis placuijfe Euphratis alumnis^ 

Ex quo confpicuum talifub imagine norunt 
Eoi Regem Imperii ^ qui Lydia junxit 
Regna fuis ^traxitque opulentum in vincula Croefum? 
Quid memorem niveo gaudentes corpore Gallos , 
Prolixifque comis ^ & aperta frontis honore ? 

Quid fufcum Hifpanum ^ Sr nigri ferrugine tinBum 
Sanguinis ^ ingentes humili fub mole minantem 
Conatus j tumidoque frementem in fderafajiu ? 
Hic licet j occiduo longa vertigine fejfo 

Sole jfub eetkereas erumpat luminis oras ^ 

Se tamen ipfe putat pulchrum j mollefque Britannos 
Spernit ^ Qr oblongis Germanica membra lacertis. 
Unde tot in rebus claris difcrimina ? quanam ' 
Diveifos hominum fenfus caufa abdita fcindat ? 
Mtifa refer ^ primoque retexe ab origine lapfus. 


• Jam novus amati mundus compage nitebat ^ 
Atque creatarum feries pulcherrima rerum 
Nativas monjlrabat opes. Nondum hnpia facU 

Aiiij 
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ëtaloît dans un ordre admirable les richelTês quî 
lui étoient propres. Le crime n'avoit point encore 
çprrompu l’âge d’or. Les étoiles brillantes na- 
geoient dans un ciel épuré : nulle vapeur , en s’é- 
levant de la mer , n’en déroboit la vue par d’é-, 
pais nuages ; tout étoit pur ^ ferein. Soleil , Roi 
des aftres , tu répandois ta lumière fans qu’aucun 
voile l’olFufquât ; & la lune fidelle à fuivre tes 
pas , te remplaçoit la nuit par l’éclat de fon flam-, 
beau. La terre hériflee des rochers fonis de fon 
fein , couverte d’animaux & de plantes , mais éga-, 
lement remarquable par l’artifice de fa ftruélure , 
n’avoit cependant rien d’impur : un efprit incor-, 
ruptible confervoit tout dans un état de fraîcheur. 
L’homme participoit à cette beauté naturelle aux 
premiers tems du monde : fa poftérité , par la 
corruption de fes mœurs , ne s’étoit point écar- 
tée dans le chemin de l’erreur, On honoroit les; 
Dieux par un culte uniforme : les paffions aveu- 
gles ni la folle ambition n’avoient point perverti 
l’univers. Mais la piété & la pureté de l’ame n’é- 
toient pas les feuls ornemens deThomme: les 
grâces de fa figure , la régularité de fa conforma- 
tion , des beautés enfin répandues dans toute 
l’habitude de fon corps , étoient les dons exté- 
rieurs qui fe joignoient aux perfections de l’ame.. 
Le Tout-Puiffant , du haut de l’Olympe , 
yoyoit régner cette union confiante , cette admi- 
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Pemkies ^ nitidum ferro corruperat aurum. 

Eminus auratâ fulgens tejludine caelum 
Lucentes puro pafcebat ^ in cethere fellas 
Necdenfus quifquam è pelago furgebat in altum 
Halitus ^ obfcurâ raperet qui nube ferenum ; 

Undique mundities aderat. Tu Phoebe „ micaraum 
Afrorum Princeps ^ nullis obnoxia velis 
Lumina fpargebas. Tua per vefigia currens 
Limpida noBurnas fulgebat Luna per umbras. 

Ipfa fihi adnatis faxis ^ animalibus ^ herbis 
Afpera . nec minima tellus fpeBabilis arte ^ 

Nil tamen obfcoeni redolebat : at omnia purus 
Spiritus illafo fervabat ubique tenore, . 

Quippe ^ fub hac teneri primordia candida mundi ^ 
Candorem retinebat homo ; nec perdita proles 
Flexerat obliquos reBo de tramite mores. 

Unus erat cultus Superum j non caeca Libido ^ 

Non levis Ambitio petulanti irrepferat orbi. 

Nec folus pietatis hbnos a animique venufas 
Humanum genus ornabant ; fed gratia cunBis 
Infita corporibus j totiufque optima molis 
Temperies ^ formaque decor per membra corufcans ^ 
Pulchra incorrupta jungebat corpora menti,. 


r 

Hunc ubi de rutilo concentum cernit Olympo 
Omnipo.tens ..fanBumque vigere per omnip. foedus s 
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rable harmonie entre toutes les parties de l’anî- 
vers : mettons , dit-il , la derniere main à Tou- 
vrage , & ralfemblons dans une Nymphe toutes 
les merveilles du ciel & de la terre. Il parle i 
tous les Etres qui doivent concourir à la corn- 
poôtion de ce chef-d’œuvre, accourent au travers 
des airs. Le ciel , fournilTant la matière du corps 
de la Nymphe , lé lailfe volontiers couper en 
pièces pour en former les membres : le foleil 
embellit la tête de fes rayons ; la lune répand 
fur le front fa blancheur ; l’aurore mêle fur les 
joues l’incarnat aux lys ; Venus prend foin elle- 
même de former la bouche , & de dilHller le miel 
fur les lèvres : l’Amour & les Grâces fe répan- 
dent dans tout le relie du corps. Alors le Perc 
des Dieux & des hommes l’animant de fon fou- 
fle , lui donne la vie ; il l’appelia Pandore , du 
nom qui lui convenoit , ôc lui parla ainli d’un» 
ton plein de douceur. 

Partez fille charmante des Dieux , allez faire 
le bonheur des hommes ; que votre préfence ^ 
vous falTe connoître par toute la terre , & qu’on 
admire , en vous voyant , toutes les merveilles 
réunies : car l’homme , encore dans l’innocence, 
aime à voir ce qui eft beau. Mais fi vous prenez 
intérêt à la félicité du genre-humain , & fi vous 
voulez confèrver éternellement votre beauté 
fans altératioii , gardez-vous bien d’ouvrir in»'* 
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Summum opus adjungamus ^ ah ; cœüque ^ folique * 
Delicias omnes Nympham cogamus in unam. 

Vix ea fatus erat ^ vaftum per inane volantes 
Accurrunt operi fpecies : Cryjîallinus Orbis 
Corpoream injlernens molem ^fe in frujla fecari 
Gaudet j ut xthereos Divce ducatur in artus ; 

Sol capiti anneêlst radios : albentia frontis 
Marmora dat Phœbe : nivea inter lilia fingit 
Purpureas Aurora genas : mellha labella 
Efformat Venus ; Gr reliquo fe corpore fundit 
Divus Amor ^ lepida Charhum fiipante corona. 
Protinus implevit vitali flamine corpus 
Divum hominumque parens ; atque apto nomine dic’^ 
tam 

Pandoram ^ verbis fic interpellat amicis. 


Iformofa Deum foboles ^ kominefque benigno 
Ore bea ; tua te terris prafentia reddat 
Confpicuam ^ referetque tua miracula forma. 
Scilicet humanis oculis ( dum innoxius cevi 
Fulget honos ) placet ^ ut Pulchri natura patefcat. 
Tu tamen humance fi curas gaudia fortis ^ 

Et flabilem fervare cupis per foeda decorem ; 
Quam tibi committo fatali femine plenam 
Pyxida j ne levior digitis reclude profanis. 
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prudemment la boè'te que je vous confie 5 elle 
eft remplie d un fatal poilon j qui infedleroit 
toute la race humaine , & vous-même n’en fe- 
riez point préfervée. 

Il dit ; & la Nymphe defcendant du ciel d’un , 
vol rapide , parcourt toute la terre. Loin de s’ar- 
rêter feulement chez Epimethée , comme l’a rê- 
ve le bon Hefiode , elle fe montre à tout le mon- 
de : partout elle brille , & pafiè pour une Déelle. 
Les hommes accourent en foule autour d’elle & 
la regardent avec furprife. L’un admire la ma- 
jeftê qui régne dans toute l’habitude de fon corps; 

I autre la couleur brillante de fes cheveux. Son 
vifage éclate d’une blancheur éblouiifante , & de 
la tete s’exhale une odeur d’ambroifie ; & , ce 
que je n oferois dire , fi Apollon ne me l’infpi- 
roit , les yeux de Pandore , comme deux globes 
de lumière , communiquoient leur beauté divine 
à ceux qui la regardoient ; de même que l’aiiro- 
re qui , du haut du ciel , embellit les riantes prai- 
ries en les enrichiffant de fes couleurs : ainfi l’un 
ôc l’autre Içxe conferva fes grâces & fes perfec- , 
tiofts particulières , tant que l’homme n’eut point 
peryçrti fes mœurs, & qu’il refpeéla les loix de 
l’équité. 

Mais dès que ce fiécle heureux , en dégéné- 
rant , eut entraîné la nature humaine dans le grand 
çhemin du yjce , Pandore , infeclée de la conta- 
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Si fadas mosfœda lues invadet in omnem 
Progeniem ^ tibi nec turpis mutatio parcet. 

• Dixit. At hac diBo velocius effluit ajhris * 

Et lujhans terras peregre ^ haud Epimethea foluM 
Vifit ^ ut Af :rcei referunt infomnia Piatis j 
Ipfa fed in' vulgus fe prodens ^ fplendet ubique ' 

Oi humerofque Dece fimilis. Circumflua gejlit 
Turba Virùm- obtutuqUe jlupens hcerefcit in uno. 
Corporis hic habitum miratur ; at ille comarum 
Auratos radios .* niveo hinc candore corufca 
Frons micat : hinc fpirat divinum vertice odorem. 

Et ( quo vix canerem ^ nfi Sacro Numine PhoebUi 
Innueret ) Pandor ce oculis ceu luminis orbes , ^ 

Æthereum decus addebant fpeBantibus : Alto 
Sic rutilans Aurora polo ^ ridentia pajjim ^ ‘ 

Prata beat jpulchrumque [olo dat pulchra colorem. 
Und adeo cUrtBifexus utriufque lepores . - ‘ 
Splendebant', dum reBà hominum natura malignos f 
Nefckbat mores ,fed'honeJla in iege manebat. - 

. . .jL. i r '-.«.fc 



- Ajl ubi felicis mutaiib degerikr cevi‘' ’ ' - • ' 
Humance fobelis mentes ad devia traxit ; ^ ’ '■ ~ 

Protinus incepit pravce ëôntagia- gemit ^ J " 
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gion générale , invita l’homme dans fes folles er- 
reurs. Bientôt méprifant les ordres du Dieu fu- 
prême , & fe livrant à fa paflîon aveugle , elle 
ouvrit, oh , crime affreux ! la funefte boëte d’une 
main facrilége. Aulli-tôt on en vit fôrtir une va- 
peur maligne, qui fe répandit dans l’immenfe des 
airs ; qui flétriflant les appas de la Nymphe', 
obfcurcit fes beautés naturelles , ôt couvrant fes 
yeux d’un épais nuage , la priva de tous fes char- 
mes. Ce ne fut pas tout encore : de, la même 
fource fortit un nombreux elfain de maladies qui 
attaquèrent le genre humain , & le même poifon^ 
infeâant le corps & l’ame , détériora la raifon de 
J’homme par un mélange d’erreurs , & en obfcur- 
cit la lumière. Depuis ce tems malheureux , 
rhomme nefçait plus en quoi confifte la beauté ^ 
ce fecret lui fera toujours caché , & nul mortel 
ne pourra difliper cette obfcurité , ni faire fuc- 
céder le jour à ces ténèbres. Que déciderons- 
nous donc au milieu d’une fi fombre nuit ? Que! 
flambeau écartera ces ombres épailfes f -Venez à 
mon fecours , brillant Phœbus , éclairez - moi 
d’une nouvelle lumière. 

Quoique la contagion ait gagné tout l’uni- 
vers , tous les pays cependant n’en ont point été 
attaqués également-, & n’ont pas elfuyé lesmê- 
mes dommages. Ceux qui font expofés au froid 
rigoureux du Nord., & ceux à qui le - foleil 
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Jîaurire^ xrifanofque fequi Pandora furores. 
Quippe dm non ïlla Jletit ^ quïn jujfa fupremi 
^pemata Dei^ cœcaque libidine rapta ^ 

Sacrilegâ ( ô faànus ) referavit pyxida dextrâ. 
Vnde Jlatim vajias teter prorupit in auras 
Spiritus J ipjîus qui virginis ora lacejj'ens , 
Continué innatûm frontis delevit honorem ; 
Faedavitque genas ; oculifque crepifcula crajfa 
Offundens ^ nulla decus ullum in parte reliquit. 
Nec fatis. In mortale genus de femine eodem 
Morborum numerofa cohors proccjjit j €r ipfum 
Infejîâ contage petens ^ corpufque^ animumque ^ 
Humante rationis opes commifcuit atris 
Errorum nebulis ^ genuinaque lumina vertit. 

Hinc Pulchri natura latet ^ femperque latebit 
Humanam fobolem ; nec erit^ qui nubila denfa 
Difcutere ^ Cr tantas pofjit refer are latebras. 

Ergo quid m tanta ftaiuemus nolle ? quod umbras 
Diffolvet jubar Ï ac^sô rutilantis Olympi 
Phoebe dmus « radiffque novis nova lumina fparge, j 


Scilicet in totum quamvis fi fiidsrk. orbem : 

Contages ; tamen haud aqualia damna raepit ^ ’ 
Omnis humus ^pariter que gravi fub fonàtefordet. r 
Illa fid algentem regio que vergkaid Jdrllon'.; j ■, -r 
Quceque per immodicos Solis ccaidnaittar cejius ^ , r- . 
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fentir la chaleur immodérée de fes rayons , forit 
particulièrement habités par des Peuples d’une 
figure hideufe. On y Voit des Nations qui , pla- 
cées fur les rivages d’une mer imraenfe , & éner- 
vée par fon humidité , traînent des corps diffor- 
mes , dont toutes les parties font dénuées de vi- 
gueur & de grâces. On en voit d’autres dont la 
noirceur dégoûtante , les cheveux hérilfés & cré- 
pus , & les groffes lèvres qui s’élèvent fous un 
nez de finge, font autant de monftres. • 

Je ne pafferai cependant point fous filence 
ce qu’écrit un Prince Arabe , fur fa propre ex- 
périence ; que les terres fituées fous l’Equateur , 
refpirent un air tempéré par un égal mélange du 
froid' & du chaud , & jouiffent toujours d’un 
ciel favorable ; parce qu’étant également éloi- 
gnées des deux Poles , & ayant la Balance à leur 
zénith , elles voient en tout tems fuccéder au 
jour des nuits chaudes. - De-là viennent les ri- 
cheffes dont les terres. font f^s. celle couvertes 
dans ces climats heureux : on y voit deux prin- 
temps ; deux fois la terre y produit fans effort 
des fruits en abondance ; & deux fois on y voit 
revenir un hiver modéré. Je n’aurois pas de pei- 
ne à croire que , dans ces régions , les corps ne 
foiént beaux & bien formés , à cette couleur noi- 
re près, qui, en les défigurant eft.un témoigna- 
ge de leur cJhaleur immodérée, ...'t ' 
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*Tutpibus ante alias horrefcunt gentibus. Illa 
Inmenfo diluta mari ^ turpijjima gejîat 
Cdrpora ^ queis lentos moles inhonejla per artus 
Spargitur. Hanc turpat fœda è fuligine /urgens 
Sordities j crifpique atra inter tempora crines • 
Labrorumque tumor fimis fub naribus extans. 


Nec tamen hk fleam ^ proprio quod ~Apollinç 
Princeps 

Scribit Arabs ; terras medio fuper axe locatas j 
Temperie aquali mixtis cum frigore flammis 
G audere j eeternumque boni dulcedine caeli. 

Namque duos utrimque Polos ^fummoque micantem 
Vertice quum fpeBent Libram > aqua lance calentis 
Divifos Phœbi radios cum noEle tepente 
Semper habent. Hinc innumeris ditifima Tellus 
Luxuriat donis ^ duplici fe vere refolvit .* 

Bis parit innumeros nullo conamine fruBus z , . 

Bis tandem modica perfentit frigora bruma. 

Unde ego crediderim genita in regionibus ifis 
Corpora j temperie pulchra ^formifque decoris j 
Ornari ; ni foedi habitus infamia fufcam 
Offerret fpeciem ^ nimii argumenta caloris^. 
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Il faut donc , félon moi , s’éloigner de la Zo- 
ne Torride , & s’approcher un peu du 'Pôle , fi 
l’on veut trouver une terre d’une douce tempéra- 
ture & de beaux habitans. Ne vous arrêtez ni en 
Italie , ni en Efpagne , mais gagnez cette autre 
partie.de l’Europe , où la France étend fes cam- 
pagnes pareilles à celles de l’Elifée , & nourrit 
des hommes nés fous le ciel le plus favorable , 
fur-tout du côté que la Touraine offre aux yeux 
fes fertiles plaines entremêlées de côteaux. Dans 
ce climat où la Loire , coulant vers l’Anjou fur un 
fable doré , arrofe des terres que cent rivières fer- 
tilifent de concert , vous verrez une infinité dé 
Nymphes charmantes , qui réunifient tous les ap- 
pas de Pandore. 

On remarque en elles une figure noble , fous 
une taille médiocre : on ne les voit ni furchargées 
d’un embompoint excelfif, ni defféchées parla 
maigreur ; elles font bien proportionnées. Si vous 
examinez. leur front , vous le trouverez uni , éle- 
vé , & s’abbaifiant doucement pour faire place à 
des yeux riants , & pleins de douceur : voyez 
leurs joues ; l’incarnat y ranime la blancheur des 
lys , qui releve l’éclat des rofes dont brillent leurs 
levres. Quels termes employerai-je pour loüer 
dignement leurs cheveux, blonds f leur col plus 
blanc que l’ivoire leur gorge , & tout ce que la 
blenféance & les ménagemens ordinaires à une 
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Ergôè limitibus Zontz torrentis^ in ipfum > 
Nonnihil inclinare Polum /me judice^ fas efl. 

Si dulcem terree genium pulchrofque colonos ^ 
Quaris j ù" antiqui monumentum infgne decoris. 
Tu modofub calido Latio ^ Hfperiaque rubenti . 
Nufquam confjlas : fed in ulteriora recedas 
Europee fpatia ^ Elyjio quo fe cequore fundit 
Gallia ^ felicique homines fub fidere pafeit, 
Prafertim irriguis qiià fe Turonia campis 
Submittit j varioque refurgit in cethera colle. 

Hic ubi faecundus Liger almus repit ad Andes , ^ 
Fluminibufque tument loca fata feracibus undis 
Alluit j crocea nitidus fplendefcit arena 
Confpicias multas forma prcefante nitentes ^ 

Pandor amque fuo referentes corpore Nymphas. 

Nobilis has pajjim mediocri in mole figura 
Commendat : non crajjd nimis ^ non fquallida ma- 
cris . > 

Artubus j at pulchro membrorum clara nitore. 

Si frontem infpebles ^ tenero hxvore corufea 
Prominet ; &’ molli defeendens labtea clivo , ^ 
Ejform at placidos oculis ridentibus alvos. - - 

Cerne genas ^ rubeo referunt fufiufa colore .. 

Lilia j quee labii rofeos comitantur honores. > . - 

Q^uid celebrem auratos crines f Quid eburnea colla f 
Mammarumque decus fpirans ^ (ÿ ccetera dici • ‘ " 
Quee prohibet pudor , Qr caftee revtrentU Mùjâ f i 
. -1 .. - -- • •• 
Bij 
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chafle Mufe , m’empêchent de nommer ? 

Ce n’eft pas fur le fexe féminin feulement qu'- 
influe l’heureufe difpofition du climat : on y 
voit d’aimables jeunes hommes dignes du choir 
des.Nymphes nubiles. Ils joignent à une belle fi- 
gure un vifage qui n’étant ni aflàdi par la pâleur 
ni rembruni par une bile noire , mais coloré d’un 
vermillon naturel , efl: encore orné par des che- 
veux qui tombent en boucles du haut du front : 
les mêmes grâces fe remarquent dans le refte du 
corps : l’aflemblage de fes parties efl: ferme & vi- 
goureux : les membres font bien difpofés , & leur 
taille médiocre efl bien proportionnée. Ces heu- 
reufes produélions font dûes à la douceur de no- 
tre climat ; car il n’eft expofé ni au vent brûlant 
du Sud , ni au fouffle glacé du Nord ; mais tenant 
par le bienfait des Dieux , un milieu entre ces 
deux vents oppofés , il fait relpirer à fes habitans 
un air toujours tempéré. • 

Si vous goûtez nos préceptes , fouvenez-vous 
donc de ce que je vais vous dire : que l’homme 
&c la femme ne foient pas conduits par l’unique 
envie d’avoir des enfans , & n’allez pas employer 
aux doux travaux du faint hymenée des corps 
difformes & mal tournés. Qui ne fait que de l’hor- 
rible accouplement de la Nuit & de Phlegeton , 
l’Enfer vît naître les furies & leurs ferpens ? Qui 
n’ai^oitpas horreur du fit nuptial du noir Pluton?, 
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Nec tantum in noftris felîx natura triumphat 
Virginibus ; fed mt^culeo fub corpore pubes 
Emicat J innuptis haud afpernanda puellis, 

'Afpice j ut imberbes pulchra foda addita formXa 
Pallida non facies ^ non atri afpergine tinBa 
Humoris j fed fanguineo fpeSlabilis ojlro .* 

Excipit undantes fublimi è fronte capillos ^ 

Hec minor in reliquis membris prafiantia : firma 
Compages per cunbla viget j formofa tororum 
Mobilitas s mediaque habilis proportio moli» 

Has adeo fpecies nofiris clementia cati 
Producit, Nec enim calido vicinius Aujlro ^ 

Nec gelido Borea j medium fed munere Divum 
Clima tenens ^ tepidas praftat viventibus auraa» 


Ergo age ^ (Ji nofiras addifcere non piget artes , J 
Hac memori fub mente geras : Non omnis habendce 
Vir mulierque vacet foboVi ; nec turpia, dulci 
Corpora committas opera ^facrifque Hymenais. 
Quis terram horrendo NoSlem Phlegethonte fubaci 
tam 

Nefdat anguiferas Orco peperijfe Sorores ? . 

Quis nigri thalamos Ditis non horreat f atrum 
Qua Cyclopa feret Virgo ? in fornacibus Ætna 
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Quelle fille voudroit fe prêter .aux embraflemensj 
d’uri Cyclope enfumé ? S’il en eft une afTez peu 
dégoûtée, que toujours livrée au defefpoir,l’infor-> 
tunée paflè dans les fournaifes du Mont Ætna fes 
trilles années fans poftérité. 

Pour moi je fuis d’avis qu’on n’uniflè par le 
mariage que des époux vigoureux , & qu’on ex-» 
due de fes plaifirs , ceux qui ne le font pas , ceux: 
que tourmentent la goûte , l’épilepfie , la folie , 
la bile noire , fource de la mélancolie ; le poifon 
lent qui dévore le poumon , ce feu interne qui 
delfeche ; enfin cette couleur livide qui fe répand 
fur un corps décharné, 

Eh effet la liqueur fpiritueulè , qui eft le prin-* 
cipe de la vie , s’écoule , chofe admirable , de 
toute l’habitude du corps : c’eft par fon moyen 
que les mauvaifes difpofitions & les maladies en- 
racinées dans les peres font tranfmifès à leur pofr 
térité , & ne procurent à leurs enfans qu’une vie 
languiflante : hélas ! combien ai-je vûs d’enfans 
nés dans çet état déplorable , fatiguer le ciel de: 
leurs plaintes inutiles , & rnurmurer contre les 
Dieux tous innocens qu’ils étoient, 

’ ' •Ghoififlèz donc, furtout, & les époux & les 
époufes ; & en introduifant dés figures difformes 
dans une belle famille , ne rifquez pas d’y jetter 
les femences d’une race hideufe. Car quelle- eft 
. ,cettc fureur f C^uand vpus ypvlçz faire une belle 
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Sed mihi pulchra fapit jfano qui corpore fortes 
Connubiis aptat ^ txd fque jugalibus arcet 
Invalidos : ceu quos miferce tormenta podagrx 
Affiigunt j morbus -ve facer ; mentifque pudendus . 
■Error ^ &* infana infejians præcordia bilis ; 

Aut pulmonis edax vicus ^p afcenf que medullas 
Ignis j Qr exfucco veniens in corpore tabes. 

Scilicet humanam ad prolem ( mirabile diHu ) 
Deciduum toto procedit corpore femen ; 

Unde malos membrorum habitus j alteque repojlas 
Vifceribus patrum labes traducit in ipfam 
Progeniem ^ (x natis vitam impertitur amaram. 
Heu quoties vidi miferandâ forte creatos 
Æthercas querulis nequicquam planblibus auras 
Rumpere^ Cr innocuis nimium male- dicere Divis ! 


Ergo tibi imprimis .fponji .fponfxque legantur^ 
Turpia nec pulchrx quoeras primordia proU. ■ 

■Ecquis enim furor ejl ? Icetas dum pofcis ariJlaSj, 

• Trkiceoeque decus fobolis comedendaque farree ^ 
'Haud unquam inverfo tradis marcentia fulca ■ 
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moiflbn & recueillir de beau froment pour votré 
nourriture , vous ne femez pas dans vos terres la- 
bourées des grains d’une mauvaife qualité ; vous 
choifilTez au contraire tout le meilleur & le plus 
fain. Cependant vous ne daignez pas faire la moin- 
dre attention à la femaille qui produit l’homme : 
vous êtes fi peu fenfible à la gloire de votre choix, 
que vous négligez de chercher dans ralTortiment 
des époux , ni de bonnes terres , ni de bons labou- 
reurs pour les cultiver , ni de bons grains pour en- 
femencer. Ne connoilTez-vous pas la nature de 
l’homme ? Ne favez-vous pas qu’il eft l’image de 
Dieu ? Cette ame qui connoît le cours des afires, 
à qui tout l’univers eft fournis , ne pourra- t-^elle 
pas vous tirer de votre indolence , vous faire goû- 
ter les préceptes d’une fcience fi naturelle , & 
.vous engager à chercher les moyens de loger cet- 
te même ame , qui tient de la nature divine , dans 
un palais digne d’elle ? 

O vous , Dieux & DéelTes , qui préfidez à l’u- 
nion conjugale ; qui voyez avec complaifance 
tout ce qui tend à la produélion de l’homme , n’ini- 
tiez point aux myfteres du lit nuptial les hommes 
les femmes enclins à la débauche , ou mal-fains 
& fans vigueur ; afin que leur race ne maudiflfe 
point fon origine , ôc ne dévoué pas aux enfers 
& aux furies ceux qui lui ont donné l’être. Et 
yous , pere dç§ Pieux ^ des Pommes , ne Idfe 
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Semina ^fed flavum Cereris melioris honorem ? 

Tu tamen interea humanam contemnere pergis 
Sementem ; nec clara tuce te gloria fortis 
Tangit j ut incolumes uteros^ uterique colonos^ 
Sincerumque petas valido de corpore femen. 

Te-ne hominis natura latet f te-ne ipfa Tonantis 
Effigies ? te-ne hic animus ^ cui fldera nota ^ 

Cui mundi genus omne fubefl ^ haud poffit inertem 
Erigere ^ ut verte documenta capejjere cures 
Artis j atherex condas pulchra atria menti ? 


Diique Dexque omnes quibus alma cubilia cwrxi 
Queis hominum fatio arridet ^ promifcua paffim 
Semina^ G* infirmos thalamis arcete maritos^ 
Invalidafque nurus : fua ne primordia damnet 
Progenies ^ voveatque Erebo Dirifque parentes. 

Tu modd qui firmo fervas molimine mundum 
Divum Hominumque parens ^ pravum conflftere nuh 
rem 

Ne patiare : novus claro defcendat Olympo, 


Digitized by Google 



2 s Callipéâle. Livre!. 

pas fubfifter un pernicieux ufage ; faites defcen- 
dre du haut du ciel un nouveau Génie de la Natu- 
re , qui rédige par écrit les préceptes qu’on doit 
fuivre pour la propagation du genre humain , & 
qui les tranfmette à tous nos defcendans. 

Mais il ne fuffit pas d’avoir aflforti des mariages: 
par la réunion de deux époux d’une bonne conf- 
titution : il relie un article plus eflentiel encore. 
N’uniflez point une vieille avec un jeune homme, 
ni un vieillard avec une jeune fille : ces hymens 
font toujours trilles , & Junon n’éclaire point de 
tels époux de fes riants flambeaux : elle ell rem- 
placée parTyfiphone armée de fa torche infer- 
nale. Voyez-vous cette jeune époufe mal alTortie 
à fon antique époux , éviter fans ceflé fes froids 
embralfemens & fes odieux baifers ; elle baigne 
fes joues de fes larmes ; femblable à l’aurore lorf- 
qu’elle fuyoit les approches de Thiton. Qu’Atys 
fut heureux de n’avoir allumé dans le cœur de Cy- 
bele que de challes feux : s’il eût été obligé d’ef- 
fuyer les arides carelfes d’une fi vieille amante , 
bientôt privé de toute fa vigueur , il auroit perdu 
la vie entre les bras languilfans de la Déelfe. Car 
il régné dans tout le corps des vieillards une fé- 
cherelfe fatale , qui tarit dans les jeunes gens fhu- 
mide radical , le principe de la vie. Comme on 
voit dans les plaines de la Lybie les pluies abon- 
dantes abforbées par les terres & les campagne^ 


Dig: 


jDÜ^lC 



27 


C A L L I P Æ D I A. L I E. 1. 

T^aturæ Genius j. qui Homini prxcepta ferendo 
Scribat ^ ù’ ad reliquos tranfmhtat feripta nepotes^ 


Nec mihi fujfciant vegetâ de gente parata 
Conjugia efi aliud fuperat quod ctztera punBurtu 
Ne juveni vetulam jungas j yetuloqiie puellam ; 
His nec Ixtus Hymen ^ nec amica lampade fulgenx 
Allucet fponjîs Juno ; fuccedit iniqua 
Tjfiphone j accensi ftygio de fulphure txdL 
Cernis ^ ut antiquo juvenis male-nupta marito ^ 
Amplexus gelidos j invifaque bafia vitet 
Quotidie j lacrymijque genas fuffiindat obortis ^ 
Tithoni exofum fugiens Aurora cubile. 

0 fortunatum ^ quem caflis ignibus Atym 
Deperiit Cybele ! tantee Ji bajia jicca 
DelibaJJet anus ^ juvenili robore cajfus 
Paiilatim effætis animam liquijfet in ulnis. 

Quippe fenefeentes artus invadit iniqua 
Ariditas ^ qui vivificus confuftiitur humor 
Puberibus teneris. Lybicos Jic fxpe per agros 
Irrigui bibulis imbres fuguntur arenis ^ 

Torrida nec pluvio faturatur fidere tellus. 
Prxterea tam dijflmili ^ juvenifque ^fenifque 
Semina temperie pugnant ^utfi quis in auras * 
Concordi tandem coitu ^ proruperit infans ^ 

Heu nimium mifero languefcat debilis xyo 
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toujours également altérées. D’ailleurs j dans cei 
deux âges oppofés , la liqueur prolifique a des 
qualités fi contraires , que fi de leur concours il 
naiflbit par hafard un enfant, l’infortuné , hélas ! 
traîneroit une vie langui{Tante,& n’auroit jamais dè 
forces qu’il pût employer à la défenfe de fa patrie. 

N’oublions pas de remarquer que la foif des 
richefles , ou l’attrait d’une dot immenfe , fait mé- 
prifer ordinairement les meilleurs confeils & les 
lois les plus fages. Si quelqu’un polfede de gros 
biens d’un revenu confidérable , ou un coffie rem- 
pli de lacs d’or , & qu’il promette ces tréfors à la 
future époufe , aulfi-tôt on voit de toutes parts les 
peres & les meres briguer l’hqnneur de l’avoir 
pour gendre : on offre à l’envi les plus belles fil- 
les au nouveau Plutus , quoique celle fur qui 
tombera fon choix foit menacée d’être infeélée 
du honteux venin qui le rongea quoique fes mem- 
bres tremblans & affoiblis par l’âge , falTent def- 
efpérer de fa fécondité & de la félicité de fon 
mariage , ou qu’il n’infpire que du dégoût à 
l’époufe infortunée qu’on lui deftine. Oh , que ce 
malheureux mariage fera répandre de larmes ! qu’il 
caufera d’ennuis ! Cette miférable époufe verra , 
en gémilfant fans celfe , palfer les beaux jours de 
fon âge ; elle ne fera mere que d’enfans difgraciés 
de la nature , ou elle n’en aura aucun , & les jeux ^ 
de Venus ne lui feront qu’odieux. Si par hafàrd 
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Haud tamen hic Jîleamus ^ ut auri facra cupido i 
îmmenfce vel dotis amor ^ nojhra optima pajjîm 
Conjilia ^ Cr pulchras foleat contemnere leges. 
Nimirum immodico ji quis patrimonia cenfu ^ 

Et multis gravidam nummorum millibus arcam 
Monjlret ^ Gr uxori promittat ; protinus omnes 
Hunc ambire Jibi generum ^ matrefque ^ patrefque 
Cernimus ^ &’ lepidas certathn offerre puellas 
Confpicuo Diti. Quamvis huic vifcera rodens 
Foeda lues j Nuptce contagia dira minetur. 

Quamvis vel tremuhz languentia membra feneSlce 
Foecundamque negent V eneremjthalamofque beatos^ 
Atque infelici moveant fajlidia fponfce. 

0 quantas lacrymas ; Ô quanta hic tcedia leÜus 
Infaufius feret ! eximium marefcere florem 
Ætatis j turpefque tori fuccedere fru6lus ^ 

Aut nullos ^ miferanda nurus ^ noElefque ^ diefque 
Ingemet ^ Cr Veneris ludos horrebit iniquos. ' 

Quin etiam amplexus potioris amoena libido 
Si fortè invadet teneram ^ {foetentia nam quce 
Ofcula , &* invalidum non execretur Amorem / ) ^ 
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la tendré époufe foupire avec ardeur après de plus 
douces carelTes ^ car quelle femme n’a pas en 
horreur celles d’un vieillard dégoûtant , & fon 
amour ufé f par combien de féduéleurs fa mailbn 
ne fera-t-elle point déshonorée ? oh , pauvre hom- 
me , que cette troupe débauchée vous donnera 
d’enfans étrangers à nourrir ! Celui-ci relfemblera 
^ M. le Chevalier celui-là au laquais favori ; cet 
autre à quelque honnête citoyen de votre voifî^ 
nage ; ou vous lui retrouverez tous les traits de ce 
brave Capitaine , qui fréquente fi régulièrement 
chez vous. Ces grands biens que vous avez amaf- 
fés avec tant de peine , & tant d’inquiétudes ; ces 
riches domaines que- vous ont tranfmis , de fils 
en fils , vos ancêtres opulens , pafferont , par la 
volonté des Dieux irrités , à des enfans empruri- 
tés à qui ils ne feront pas dûs. 

• Et ce ne font pas feulement les familles des 
particuliers qui foufftent . ces préjudices. Quel* 
quefois les Souverains eux -mêmes , qui n’ont 
plus la forcé de fe donner des héritiers i-nâles , ou 
que quelque ancienne maladie rend inhabiles au 
mariage, voyent élever à leur Cour des fils qui 
ne leur appartiennent pas. Quel crime ! une race 
impure a 'été autrefois en pofieffion du pouvoir 
fuprême ; on a vû foûveht le diadème ceindre un 
front indigne de' le porter , &c le fceptre , attentat 
énorme Ipallêr à un héritier fuppofé. . . 


— “ DigUijod by GOflgle 


Callipædia. LiBél. 

Qaot mœckis temerata domus fordefcet ? alendos 
Quot tibi turba procax dabit 6 Corruca puellos ? 
Hk equitem ; hîc vernam j vicinum hic exprimet 
infans 

Civem ; aut bellacis frontemque oculofque Tribuni, 
Quce tibi tot longis congejia pecunia crevit 
/Erumnis ; tibi quce locupletes ordine longo 
Tranfmifere patres ^ pingui[Jima prcedia ^ Icevit 
Numinibus ^ cedent alieno indebita nato. 


Nec tantum hcec privata domus difpendia fperet^ 
Ipfi etiam effbeto nonnunquam robore Reges 
Mafculeo j aut veteris Jîeriles ob femina morbi ^ 
Infantes celfis in pulvinaribus ortos 
Sufcepere nothos. Quondam data jura pudendo 
Et fceleri ^ Çx natce moechi de fanguine proli .* 
Indignum quandoque caput diademate cinRum ; 
Sceptraque fuppojito ^ ô facinus l tranfmijfa tyranno,- 


Digitized by Google 


'^2 Càllipédie^ Lïv. î. 

Une vieille quelle qu’elle foit, pourvû qu’on là 
fâche opulente , fera également fêtée , quoiqu’elle 
ait le vifage fillonné de rides , quoique fes yeux 
chaflieux & fes dents noires & rongées en faflent 
une figure horrible , &c qu’une toux calTée lui 
rompe la poitrine. Si cette vieille , tourmentée 
d’une folle paflion , a la fureur de vouloir goûter 
d’un hymen tardif, il fe trouvera un jeune homme 
qui fe déclarera fon amant , qui ambitionnera de 
participer à fes grands biens , & qui foupirera 
auprès de ce fquelette. Mais dès qu’il fe verra af- 
focié à la joüifl'ance d’un immenfe revenu , bien- 
tôt l’ennui en empoifonnera la douceur , il mépri- 
fera les ardeurs déplacées de fon époufe. L’amour 
l’entraînera vers quelque fille ou quelque femme 
de fon âge ; & la vieille , feule dans fon lit , ne 
fera que gémir & fe morfondre. De-là naîtront 
les pleurs , les plaintes ameres , les accès d’une 
jaloufie portée jufqu’à la fureur. Peut-être ofera- 
t-on , par quelque breuvage , avancer les jours de 
l’époux infidele , & qui ne fera point fur fes gar- 
des. C’eft pour cela que je voudrois , fi la fainteté 
de la Religion ne le défendoit , qu’on s’aflbciât 
librement par un confentement mutuel , & que 
les mariages fe fiffent fans convention : la nature , 
par le rhoyen du penchant qu’elle” nous a donné , 
apparieroit du moins des amans aÏÏbrtis : elle n’uni- 
roit point des m^ades à des gens fains , ni des 

" Sit 
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Sic quoque divitiis qucccunque ^ aut dote heatâ 
înjîgnis celebratur anus j licet afpera rugis 
Ora gerat ; lippis oculis ^ &' dentibus atris 
Horrida ; clangofaquù agitans prœcordia tujjï ; 
Hcec tamen infano fi forte libidinis oefro 
Percita .. connubiis inhiet ferifque hymenceis ; 

Non deerit juvenis ^ qui illam feêletur amator ^ 
Ingentefque afeêlèt opes ^ nexumque jugalem 
Offerat ^ Cf vetula macilentum ad corpus anhelet 
Afl ubi fe ad multi communia commoda cenfus 
Sentiet adfcitum j paulatim trijüa /urgent 
Tadia ^ uxoris tetrum afpernahitur ignem : 
Virginis ^ aut nupta fagrabit amore coava ^ 
Dum gemet in vacuo conjux deferta cubili. 

Hinc queruli erumpent fetus ^ iraque furentis 
Zelotypa ^fpretique atrox injuria leEli. 

Hinc etiam hippomane affufo ^ mixtâ-ve rubetâ > 
Incautum audebit fatis urgere maritum. 

Unde ego communes coitus ^ Gr nefcia paEli 
Conjugia optarem induci ( nif fanêla vetaret 
Relligio ; ) quippe ingenitis rationibus aquam 
Eligeret faltem Venerem Natura j* nec agris 
Mifceret fana ^ aut morientia corpora vivis. 

Ufque adeo fimili gaudentes fore juventa ^ 

Et valida integris jasantes robora membris ^ 
Congruit ante alios geniali incumbere cura l 
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corps mourans à des corps pleins de, vie. Tant il 
eft vrai qu’il ne convient principalement qu’à des 
amans qui font également dans la fleur de la jeu- 
nefle , d’une bonne fanté , & d’une conftitution 
vigoureufe , de travailler à perpétuer leur efpece. 

Il ne faut pas cependant unir des garçons trop 
jeunes à des filles qui ne foient point encore nu- 
biles : car les organes deflinés aux ufages du ma- 
riage ne font point alors fuffifamment remplis de 
la liqueur fpiritueufe qui doit les rendre féconds : 
cette même liqueur eft , pour ainfi dire, occupée 
à leur former les membres , & à procurer l’accroif- 
fement de toutes les parties de leur corps. Auflî 
Thémis a-t-elle établi ces lois à jamais inviola- 
bles , qu’il' faut qu’une fille ait douze ans accom- 
plis pour s’initier aux doux myfteres de Venus , 
& mettre au monde des enfans bien formés ; car 
dans ce fexe , dès que l’habitude du corps a com- 
mencé à prendre de la confiflence , & qu’une 
nouvelle chaleur l'a mife en mouvement , le fang 
eft’ alors furabondant; c’eft un fleuve qui , inon- 
danC'les parties inférieures , fcrt en même tems & 
à la-formation de l’enfant , & à fa nourriture : les 
mammelles, pour ainfi dire en maturité, s’enflent 
auffi , & font naître de tendres defirs. Par des lois 
égales, quand un jeune homme voit s’élever fur 
fon corps un tendre duvet , & que toute la ma- 
chine eft affermie , tout chez lui annonce la vi-r 
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Nec tamen impubes pueros crudafque puellas 
Junxeris. In vacuis nondum genitalibus humor 
Turget j at ingenuâ dijîendit mole lacertos ^ 
Crefcentemque hominem partes diducit in omnes. 
Has ideo leges ^fervandaquefædera dudum 
Impofuit Themis^ ut bijjenum impleverit annum 
Fctmina Veneris dulci indidgere labori ^ - 
Et jirmam cupit ex utero deponere prolem. 

Namque ubi jam coepit muliebri in corpore moles 
Firmari ^ fervetque novo calor acrior cejlu ; 

Tunc fuperefi ^ rofeoque uterum circum-alluit amne 
Sanguis ^ in annonam fœtus pabula Nati : 

Maturoque fimul turgentes tubere mammce ^ 
Infpirant blandum lafcivi fiamen amoris. 

Sic quoque dum maribus molli lanugine pubes ' 
Induitur i folidif que accedunt robora membris j " ' 
Fertilb exultât vigor ^ ^ Junone fecundd ^ ^ 

Tunc licet uxoris blandos penetrare recejfus. 

His fane ordinibus mundi ^ rationibus aquis 

Conjugia aptantur ; nec erit ^ qui talia pulchra 
Fundamenta neget fobolis ^ thalamique beati. 

Cii 
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gueur & la fécondité ; il lui eft permis alors , fbuS 
les aufpices de Junon , d’entrer en lice avec fon 
époufe. C’eft ainll que , fuivant les lois générales 
de l’Univers , & par des raifons de convenance , 
on doit faire les mariages ; & il n’y aura perfonne 
qui fe refufe à ces moyens d’avoir de beaux en- 
fans , & de procurer ainfi la félicité de fon union. 

Mais tandis qu’occupé d’une fcience fi agréable, 
je donne des préceptes fur la maniéré de faire les 
mariages, je vois un aimable Prince * qui , dans la 
plus riante jeuneffe , tient déjà d’une main ferme 
le fceptre des François , & qui a le front orné du 
diadème immortel de fes ayeux : c’eft Louis , race 
chérie des Dieux, qui font envoyé ici bas pour 
gouverner le Monde par les lois les plus fages. 
Quelles grâces brillent fur fon vifage ! quelle ma- 
jefté répandue fur toute fa perfonne ! que fon ef- 
prit nous promet de merveilles ! déjà mille Déef- 
fes fentent pour lui des defirs. La Nymphe char- 
mante du Tage , ilTue de l’augufte fang d’Autri- 
che , f aime & nous promet de relferrer par un 
nouveau lien ^ notre union avec l’Efpagne. Il fait 
foûpirer &c gémir la Princefle de Portugal , rivale 
de celle d’Efpagne. Les Nymphes du Pô & du 
Rhin fechent de l’amour qu’il leur infpire , & bri- 
guent à l’envi l’honneur de l’enflammer. Prince,, 
unique efpérance de notre Patrie , exanünez avec 

♦Louis XIV. 
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Interea dum tam lepidi verfamur in Arte , 
Conjugibufque damus leges j En pulcher amandâ 
Pubertate viget ^ valida qui Gallica gejiat 
Sceptra manu ^ œternoque Patrum diademate fulget^ 
Chara Deum foboles ^ coelo Lodoicus ab alto 
Miffus j ut innocuis moderetur legibus orbem, 

O qualis decor ore nitet ! quam Regia toto 
Corpore Majejias ^ animufque ad grandia [urgens ! 
Hunc optanc jam mille Deoe : Hunc [peBabilis ardet 
Nympha Tagi ; Aujhriaci augufio de [anguine Ditis, 
Jungendo[que novo nexu promittit Iberos, 

Hunc Li^itanis etiam [u[pirat ab oris 
Regia Virgo gemens , Hi[panoeque cernula flammee. 
Hunc etiam Eridani Nymphee ^ Rhenique bicornis 
Depereunt , certantque [acris incendere tcedis. 

Tu tamen has omnes ( noflroe 6 [pes n\axima gentis) 
Sedulus expendas , leBamque ad bafia jungas. 
Scilicet haud ullam thalami regalis honore 
Digneris, cujus non if[a in[pexeris ora 
Tu prius , in[ertamque alto [ub peBore mentem, 
Q^uisflerat in[anum morem , quo , Numine caeco 4 

Ciij 
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attention toutes ces rivales , & choififfez mûre- 
ment celle que vous devez accabler de vos caref- 
fes. Vous ne jugerez fans doute digne de Thon- , 
neur de votre couche royale , que celle que vous 
aurez vûe , & dont vous aurez reconnu les belles 
qualités. Qui pourroit approuver la méthode in- 
' f fenfée d’appeller en aveugle *, à de fi illuftres hy- 
menées , une époufe fans l’avoir vûe , & de ne 
choifir une Reine que par les yeux d’autruifPrin- 
ce , ayez donc foin particulièrement de vous don- 
ner une belle époufe , née d’un beau fang , & qui 
vous rende pere d’une adorable famille. Car y a- 
t-il rien qui faife plus d’impreflion fur l’efprit des 
peuples & des fujets , & qui les porte plus vo- 
lontiers au refpeél & à l’obéilfance , que de voir 
la Couronne & la Majefté unies dans leurs Souve- 
rains , à la beauté des traits ? Que leur ferviroit 
d’époufer une Princelfe ilfue d’une longue fuite- 
de Rois ; d’aflbcier une fécondé Junon à leur pou- 
voir fuprèrae , fi cette fille de tant de Rois , fi cette 
Junon a le vifage hideux & le corps difforme ; fi 
elle n’infpire aucun amour , ou n’en fait naître 
qu’aux dépens du goût ; & fi enfin , de'cette union, 
il ne peut venir au Trône qu’un héritier d’une fi- 
gure défagréable ^ 

On fait combien de fois le Palais des Rois eft 
déshonoré par le crime , quand le Souverain mé- 
prife trop fon époufe & fe livre à des amours dé- 
fendus, Ainfi Jupiter , ennuyé d’une compagne 
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Excelfum Sponfa ad leElum non vifa vocatur ^ 
Eligiturque oculu alienis Regia Conjux f 
hnmo hoc in votisjît primum j ut pulchra jugali 
JunEla tibi vinclo ^ Qr pulchro de fanguine creta 
Uxor adorandi faciat te prole Parentem ; 

'Ecquid enim populorum animos ^fubjeSldque corda 
Lenius afficiat ^ Regumque ad Numina fie6tat ^ 
Qitam Ji formofam decorent diademata frontem , 
Pulchraque Jidereo majefias fulgeat ore ? 

Quid juvet antiquo Regnantuvt è flemmate (ponfam 
Ducere ^ Junonemve fuis adjungere fceptris ^ 

Si fufcis obfcaena genis ^ & corpore foedo ^ 

V el nullum penitus ^ vel turpem infpiret amorem 
Unde etiam ad regnum turpis fe proferat hceres f 


Non latet ^ ut crebris temeretur Regia fcortis ^ 
Quum ruit in vetitam. Nenerem ^ famique JiniJtri 
Regius uxorem nimiurn afperndiur Adulter.' " 

e » • i* 
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qu’il n’aimoit pas , vint fouvent autrefçis lui faire 
fur la terre ’des infidélités , & peupla l’Olympe 
d’enfans illégitimes. Mettez-vous , grand Roi , 
à l’abri de ces reproches : cpntent d’aimer votre 
augufte époufe , remplilTez votre Palai? d’une ai- 
mable famille , & réfervez ^u Trône , des fils di- 
gnes 4e nos regards. Vous pourriez même , s’il 
m’efl: permis de traiter 4’une afîàire fi importante, 
vous pourriez vous choifir unç époufe dans un 
I rang moins élevé, pounfi que fa figure fût nor 
ble & pleine de grâces , que les qualités de fon 
cœur répondiflent à celles de fa perfonne , ôc 
qu’elle pût , par la douceur de fon çaraélere , vous 
délaflerdes foins pénibles du gouvernement. 

En effet , que ceux dont le Trône eft chance- 
lant & la puiffance mal affermie , cherchent de 
l’appui dans de grandes alliances & d’illuflres 
mariages , à l’exemple d’un jeune arbre qui a be-r 
foin d’être fcûtenu par un orme élevé. Mais 
pour les Rois dont le Trône fe foûtient par la for- 
ce invincible des Peuples , leur propre gran- 
deur les affermit , ils n’ont pas befoin du vain 
^ppui des Royaumes voifins. 

Mais pendant que pour augmenter l’éclat de 
cet augufle mariage , on travaille avec prudence 
au choix de l’époufe , continuons , par le fecours 
d’Apollon , l’ouvrage que nous avons commen- 
cé , & achevons de donner aux époux des le-^. 
|ons utiles, 
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Sic fxpe exofæ pertcefus conjugis olim 
Jupiter J humanum promifcua jîupra per orbem 
Intulit J Or fpuriis foedavit fidera natis. 

Eripe te his ^ Rex magne ^ probris ; contentus amandâ 
Conjuge J Regales formofa proie Penates 
Auge J Cr confpicuos pueros in fceptra repone. 

Quin etiam ^ (Ji tanta loqui per Numina nobis 
Sacra licete) pojjes minus altâ è jlirpe paratum 
Sumere conjugium ; modo pulchrâ nobile formâ 
Concordes gereret fplcndenti in corpore mores ^ 
\Jnanimique tuas leniret peBore cuia,s. 


Nimirum per Connubia j îngentefque Uymenteos 
Munimenta Jibi quœrant ^ nutantia quorum 
Sceptra labant ^ nec firma fuis radicibus harent. 

Sic tener elatam palmes defiderat ulmum. 

Sed quibus inyiElo populorum robore perfiat 
Majejlas ^ proprio Reges fe pondere librant j; 

V^icini nec egent vano tutamine regni^ 


Dum tamen augufii decus ad fublime cubilis j 
Prudenti prcefians dele 5 lu quaeritur uxor ; 

Me liceat coeptum ^ Phabo afpirante , laborem 
Perfequi ^ Ù' optandas fponfii edicere Uges^ 
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LJ CJLLIP EDIE, 

LIVRE SECOND. 

DEj A les ëpoux unis par un lien légitime , dé- 
firent ardemment d’en remplir les devoirs. Déjà 
la troupe joyeufe des parens a quitté la table. Bac- 
chus lui-même , le ventre plein , méprife & les 
flacons qui ne confervent plus que l’odeur du vin 
dont ils étoient remplis , & les verres renverfés 
par terre. La danfe animée par le fon des inftru- 
mens réfonans fous l’archet , a fatigué les jeunes 
garçons & les filles légères. Déjà Hedymeles , 
favant joueur de guitarre , a préludé aux my fle- 
res de l’amour conjugal , & en chantant fes ten- 
dres jeux & fes doux baifers , a annoncé que les 
fruits en feroient heureux. Tournant en raillerie 
l’infenfibilité & les maniérés farouches de Pallas , 
ainfi-que les vœux de la flupide Diane , il vous a 
célébrée feule, divine Cythérée, comme la feule fa- 
vorable au penchant des mortels: il a prouvé, dans 
fes airs , que vos doux amufemens portoient par- 
tout la joie & la félicité, & qu’ils faifoient les plus 
beaux momens du Dieu même qui lance le tonner- 
re. Il vous a , par fes louanges , élevé jufqu’aux 
deux , & avec raifon , charmant Paris , parce que 
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S Ed jam legitimo fociatifcedere Sponjî 
læcundos ardent coitus. Jam Icet a ^ peracîo 
OJîcio., è canâ cognatorum turba recedite 
Ijfe Pater faturo turgens abdomine Bacchus 
Defpicit ^ufo redolentia pocula vino ^ 

Inverfafque folo pateras. Saltante chorœâ ^ 
florentes annis pueros ^ agilefque puellas 
Lajjarunt crifpo modulantes pefline chordjx. 

Jam citharâ infignis licito prceliift Amori 
Hedymeles dulcefque jocos ù“ fuavia cantans 
Bajia ..felicis promifit pignora leBi. 

Jmmo £7* vefanum peBus ^ morefque ferocis 
Palladis j Çy Jîolidæ deridens vota Dianæ ^ 

Tefolam ^ Cytherea j piis mortalibus ecquam 
Perfonuit : tua Icetitiam jludia alma beatam 
Prcejiare atque ipji folatia blanda Tonemtu 
Te .formofe Pari ^ meritis evexit ad aflra 
Laudibus., eximiee quod debita preemia formée 
Donajfes Veneri ^ fxv a frendentibus irâ 
Supremique uxore Dei ^ innuptdque Minervâ. 

Afi nimis infanum falibus tentare jocqfs 
Haud veritus Pkœbum^ infando quod percitus ccftu 
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vous avez donné à Venus le prix de la beauté , qui 
lui étoit dû légitimement, & malgré la redoutable 
colere de Tépoufe du maître des Dieux , & de la 
charte Minerve. Il a bien aufli ofé railler la folie 
d’Apollon , qui , tourmenté par une paflion qu’on 
ne peut définir , fatigua de fon rtérile amour le 
jeune Hyacinthe , & brifa d’un coup de difque , 
cette tête chérie. Vous fûtes aufli l’objet de fes 
mépris , fouverain maître des Dieux , vous qui , 
épris du jeune Ganimede , vous lailfâtes enflam- 
mer d’un feu criminel ; car ne chantant que les 
carefles auxquelles les deux fexes participent éga^ 
lement , il chargea d’imprécations celles qui 
avoient un objet contraire à l’amour naturel. Les 
vieillards férieux , les refpeélables matrones , & 
les chartes époufes ne pûrent s’empêcher de rire. 
Mais l’étoile du foir donne le fignal à nos amans , 
& cet artre confacré à Venus brille du haut du 
ciel : ainrt difparoiflez , pudeur incommode , fai- 
tes place à I hyménée j qui amene les amours 
rians à la lueur de fon flambeau favorable , & à 
Junon qui porte la torche nuptiale. Pour vous j 
Meres , qui avez elTuyé les doux alfauts du maria- 
ge , ôtez la ceinture de l’époufe encore novice > 
& infpirez lui du courage : déjà l’époux déshabil- 
lé brûle d’impatience d’entrer en lice. 

Combattons , dit-il , & qu’un plus long délai 
ne fiQus fafle pas perdre un tems defliné à noue 


bigitized by Google 



CALtlPÆDtA. LiB. lï. 45^ 
Oebalium Jîerili puerum vexavit amore , 

Excujfoque caput quajfarit amabile difco : 

Te quoque ^fumme Pater ^ Phrygii quod amore puelli 
Correptus ^ tetto fervens indulferis igni ^ 

Contempjit : nam fola canens ^ quce vimque refolvunt 
Ofcula > perverfura Diris oneravit Amorem, 

Moroji rifere [enes : rifere verendce 

Mati-once ^ caflceque nurus. Sed V efper amantes 

Sollicitat j Venerifque facro micat aureus ajhro. 

Ergo abeas ^inamœne Pudor. Succedat amicâ 
Lampade ridentes agitans Hymenœus Amores 
Atque maritalem jaBans Saturnia tcedam. 

Vofque adeo ^ ô pajfce genialia prcelia Matres ^ 
Virgineam intaEice ^onam difcingite fponfce^ 
Intrepidofque affiate animos. Jam nuda mariti 
Membra Cupidineam fervent intrare palcejlrami 


Congrediamur j ait ^ Paphioque terenda duello 
Tempora ne perdat inora longior : invida cedat 
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duel amoureux : que cette troupe jaloufe sMloî- 
gne,&ne nous ferme plus l’entrée d’une carrière 
fl long-tems defirée. Pourquoi nous empêchez- 
vous de mefurer nos forces , & de commencer en- 
fin le plus doux des combats f 

Modérez vos tranfports , jeune Athlete ; il eft 
bon de retenir un peu votre courage , & de met- 
tre un frein à votre ardeur aveugle : car fi vous 
entrez au lit l’efiomac encore plein de nourri- 
ture , & que vous vous mettiez à l’ouvrage avant 
que la digeftion foit faite , hélas , vous n’employe- 
rez que des matériaux foibles , dénués d’efprits , 
& peu propres à fervir de fondemens à un bel ou- 
vrage ! Tranquilifez-vous donc, du moins pen- 
dant quelques heures , jufqu’à ce que les alimens 
fuffifamment cuits & triturés dans Teftomac aient 
diflribué dans vos veines le fuc nourricier. Cet- 
te loi , fans doute , vous paroît dure , mais elle eft 
nécelfaire pour procurer de beaux enfans. 

L’ordre fagement établi par la nature enfeigne 
en effet , aux Philofophes , que les produéfions 
du matin prennent une forme plus belle , & la 
raifon le prouve par rapport à celles de l’homme : 
car lorfque l’humide nuit tombe du ciel & répand 
dans fes membres un doux fommeil , alors fa cha- 
leur extérieure fe concentre , & agiflant plus vi- 
vement fur les alimens, remplit, l’office auquel 
elle eft naturellement deftinée^ Toutes. les parties 
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Turha J nec optatam toties prcedudat arenam. 

Quid validos mifcere toros j quid nojlra vetatis 
Brachia felici tandem fe tradere lu£lx f 

Parce furens animi juvenis : compefcere rolur 
Tantifper ^ cæcumque juvat frxnare furorem. 

Nam nimium crudum ji ad lata cubilia portas 
Ventre cibum ^ incoEldque agitas genitalia cœnâ ^ 
Heu tenue effundes femen j nec idonea pulchrum 
Materies fundabit opus. Sijle ergo per horas 
Saltem aliquot ^ dum coBa fatis^Jhmachoque fubaBa 
Pabula j NeBareum fpargant per vifcera fuccum. 
Dura quidem tibi lex ^fed pulchra congrua prolu 


Quippe Sophos docuit Natura providus ordo , 

Qui matutino concrefcunt tempore foetus ^ ‘ 

Pulchrius effBam memores affumere formam ; 

Hoc ratio ipfa probat. Nam quum nox humida coelo 
Labitur ^ Gr dulcem fpargit per mfmbra foporem ^ 
Tum calor è fummisfubit interiora ^ ciboque 
Acrius incumbit ^ nativaque munia complet. 

Robore tum vegeto ventris pramanfa teruntur 
Frujlula ^ qua fpeciem laBentis adepta cremoris 
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de la nourriture, qui féjournent encore dans l’efto-» 
mac,y font broyées parla propre force de ce vifce- 
re : cette nourriture fe tourne en lait , coule dans le 
foie , acquiert enfuite une couleur rouge , & inon- 
de tout le corps d’un fleuve de fang. Les organes 
par lefquelles l’homme fe multiplie , y pompent 
une liqueur féconde qui coule dans fes réfervoirs 
avec une vigueur nouvelle : car, par fon paflàge 
au-traVers du tilfu de mille veines , où elle le char- 
ge d’efprifs , elle fe cuit , fe façonne , & devient 
capable de produire un être nouveau , & de lui 
donner la vie. Soyez donc prudent , & fouvehez- 
vous de ne point prodiguer vos carelfes à contre- 
tems j de crainte que trop d’ardeur ne,rallentifl'ant- 
leur chaleur, l’ouvrage delà nature n’en foit trou- 
blé , ou qu’une palTion précipitée ne porte un pré- 
judice déplorable à l’enfant qui doit en être le 
fruit. 

Qui ne fait pas qu’autrefois Jupiter, tout ré- 
cemment & amplement abreuvé de Neélar , ayant 
careflé Junon , il en naquit le hideux Vulcain, qui 
bientôt devoit être chalfé* du ciel ? Il avoit le vi- 
fage fl difforme & les membres fi contrefaits , que 
les Dieux ne daignèrent pas l’admettre à leur ta- 
ble , que Pallas refufa de l’époufer , & que , mé- 
prifant fa figure monftrueufe , elle l’obligea d’al- 
ler chercher un lit chez la lafcive Venus ; & cette 
DéeiSê même , quoique accoûtumée à recevoir - 

In 
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înjetur irrepunt ; rutiloque imhut'a rubore j 
Sanguineo totum perfundunt flumine corpus f 
Unde &' foecundos latices genitalia fugunt ^ 
Queis fervore novo fpumantia femina manant» 
Namque intertexth plexu centuplice venis , 
Spiritibufque itefum mixtis ^ concoblior humor ' 
Evadit , vitdque panax animique futuri. 
Intempejla igitur prudens vitare memento 
Bafia ; ne Jiudio V eneris frangente calorem 
Natur ce turbetur opus ^ prcecepfve libido 
Venturo lugenda ferat difpendia nato» 


Quis nefcit crudo dijlentum neBafe quondam. 
Indulfjfe Jovem Junoni ^ atque inde creatum 
Vulcanum turpem ^ coelique eic arce ruendum ? 
Hic adeo informis vUltii ^ membrifqiie pudendus , 
Ut nec eum fnensd Superi ^ Pallafque petito 
Sit dignata toro j fædo fed corpore fpretum 
Jujferit ad calidum Veneris migrare cubile» 

Hcec etiam omnimodis nullo difcrimine jungi 
Sueta vitis ^ talem hunc faftidit fcepe maritum ^ 
Connubiique facras gaudens contemnere leges.. 


Digitized by Google 


Jd ÇalÜpédie. Livre IL 

indiftindlement tous les hommes , quels qu’ils 
foient,ell fouvent dégoûtée de cet époux, & char- 
mée de violer les lois facrées du mariage , fait plus 
fouvent encore part de fes carefles à une infinité de 
favoris. * 

Ce n’efl pas encore aflfez que de ne point dé- 
' tourner , par un empreflfement prématuré , la cha- 
leur occupée à la digeftion : il y a autre chofe qu’il 
faut que vous fâchiez. Confidérez avec attention 
fous quel afpeél du ciel , fous quelle conftellation 
vous embraflez votre époufe , & vous travaillez 
à la rendre féconde ; car il impone moins dans 
quel inftant l’enfant pouffe fes premiers cris en 
brifant les liens qui l’attachent aux entrailles de là 
mere , & en fortant de fa prifon , qu’il n’eft im- 
portant fous quel rayon , fous quels affres , la 
matierè dont l’homme eff formé commence à fe 
développer par le concours des fexes. Cette hu- 
meur fertile qui eff dépofée dans le lèin de la fem- 
me , qui s’y attache & s’y échauffe par le com- 
merce mutuel , reçoit plus aifément les influen- 
ces.céleffes dont dépendent les deffinées , en cé- 
dant , à caufe de fa délicateffe , à l’imprefflon des 
affres. 

Mais qui pourroit découvrir ces grands lècrets ‘ 
de l’Univers , & lire dans les lois admirables des 
Deffins ? O vous , Déefl'es , qui vous élevez juf-, 
qu’aux étoiles brillantes s céleffe Uranie » qui dé- 
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Sccpîus innumeros admittit ad ofcula mœchos» 


Nec fatis ejî înjlantem operio atque ingejla coquen^ 
tem 

Prapropero coitu non abduxi[fe calorem ; 

EJÎ aliud ^ quod nojj'e juvet. Tu refpice folers^ 

Quâ cœlifacîe ^ quo Jidere conjugis arêlos 
Amplexus fubeas ^ fœcundaque bajia libes. 

Non etenim tanti refert ^ quo lumine primos 
V agitus infans edat ^ maternaque rumpat 
Vincula ^ Cr exiliens utero fe prodat in auras s 
^ Quanti ^ quo radio ^ quibus aflris ^Jemine utroque 
Concepto j humana incipiat coalefcere moles. 

Scilicet hifcenti qui fertilis humor in alvo . 

Conditur ^ Gr calidis fervens congrejjibus hceret 
Sidereos magis influxus ^fupremaquefata 
Excipit j b'-valido cedit molUJfimus ajlro. 


Sed quis tarifa queat fummi recludere mundi 
Arcana ^ pulchras fatorum evolvere leges ? 

Tu Dea ^ quce rutilis celfum caput inferis aflris 
Uranie^ cui for det humus ^ cui fidera tota 

Dij 
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daignez la terre * à qui tous les aftres fe ddcouî 
vrent , guidez un Poète qui veut chanter les mi- 
racles du t'irmament. Ceft pour le beau que je 
travaille ; ma Mufe acquerra une gloire immor- 
telle , fl vous daignez m’infpirer , par un fecours 
favorable , les divinea connoiflances que je veux 
donner , & fi vous me fournifîez les expreflîons. 

Le Ciel qui fait briller fa voûte afurëe , & ces 
feux qui , y étant comme fufpendus , dardent dans 
Pair leurs rayons lumineux , ne font pas feulement 
des fpeélacles faits pour le plaifir des yeux. Le 
Tout-Puilfant n’a pas parfemé l’Olympe d’une 
multitude prodigieufe d’étoiles , pour nous amu- 
fcr par un vain tableau ; il eut un motif plus fage 
dans la compofition de l’Univers. Ne voyez-vous 
pas que fous l’afpeél des différens aflres , les cha- 
leurs , les pluies , les vents , apportent divers 
changemens fur la terre , fur la mer , dans les airs? 
qui peut nier que les Hyades foient pluvieufes ? 
qu’Orion ralfemble des nuages? Voyez-vous com- 
me la Canicule brûle les campagnes de(Téchées,& 
dans fa foif tarit les fleuves qui les arrofent ? Que 
dirai - je des fouverains Auteurs des Deftinécs , 
qui influent du haut du Ciel ? de Saturne , que fa 
faulx rend redoutable ? du fangui^aire Jupiter ? 
de Mars , qui ne refpire que les combats ? Si le 
Lion furieux ralfemble & réunit les feux de ces 
trois Conftellations , hélas , que d’incendies défo- 
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Se pandunt ^ rege cantantem cœlejîia Vatem. 

In Pulchro labor eji nojiram gloria Mufam 
Pulchra manet divinas quas condimus Artes 
Numine felici infpiras ^ atque ora refolyis. 


Nimirum aurato quod fulget fornice cœhgn^ 
Quaeque corufcanti fcintillant lumine flammot 
Ætheris ^ haud mera funt oculis fpeBacula nojhis. 
Non ideo innumeras fiellasfhfperjit Olympo 
Omnipotens ^ ut nos piBurâ pafcat inani / 

Altera condendi ratio fuit optima mundi. 

Nonne vides ^ ut diverjis fur gentibus aflris ^ 
ÆJîufque ^pluviceque agentes nubila venti , 
Temperie varia terras ^ pontum ^ aéra mutent ? 

Quis neget imbriferas Hyadas ? quis Oriona nymbos 
Cogentem ? Videri ut ferventes Sirius agros 
Urat j irriguos Ji tiens exforbeat amnes ? 

Quid memorem fummo coeuntes aethere fummos 
Fatorum auBores f Saturnum falce tremendum f 
Sanguineumque Jovem fpirantem praelia Mar^ 
tem ? 

Horum Ji junBos rabidus Leo colliget ignes ^ 

Heu quot fubjebias perdent incendia gentes ! 

Funera quot truculenta dabit furialis Enyo 1 
Mutatis rerum vicibus fubverfa fatifceru 
Imperia. ^ atque novi venient ad fceptra tyranni. 

D iij 
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leront les peuples fitués fous leurs afpefts ! com- 
bien la guerre homicidè caufera-t-elle de trépas I 

Par dîautres combinaifons , les Empires ren- 
verfés tomberont en ruine , & les Sceptres pafle- 
ront à de nouveaux Souverains. De tels aftres fç 
trouvant autrefois en conjonftion , allumèrent la 
fureur de Pompée & de Céfar ; Rome inonda de 
fang les^ champs Thelfaliens | , fi les Poètes ne 

fe trompent point , ce font ces mêmes allres qui 
mettent les François & les Efpagnols aux mains 
dans de cruels combats , & qui entraînent leurs 
Rois armés à fe porter des coups réciproques. 
Ce font les arrêts àu Ciel : car les Planetes réu-^ 
nies , de Saturne , de Jupiter & de Mars , ont 
joint leurs feux malfaifans du côté que le brillant 
Çhiron étend fes bras. 

On rapporte que ce fut dans la conjonéHon de 
ces mêmes aftres , que parut l’horrible maladie qui 
faifit les organes des deux fexes j & empoifonne 
les doux plaifirs de Venus. Car on dit que dans le 
tems que cette honteufe pefte commença à infec- 
ter l’Univers , la Planete de JVlafs & celle de Sa- 
turne étoient en conjonélion dans le figne du Can- 
cer. Mais pourquoi dévoiler ainfi les myfteres des 
Dieux, ôc raconter les vicilïîtudes des grands évér 
nemens, & Içurs caufes ? Apprenons quels aftres 
contribuent à faire naître dç beaux enfans , & cç 
quç npus a enfeigné le fpuverain Apollon^ 
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• Talia congrejfu Jîmili co'éuntia quondam 
Silera Pompei movere Cf Cœfaris iras ; 

Romaque 7 hèjjulicosfcrdavit fanguine campos S 
Et ( vatum nifi vana Jides ) quce nunc quoque Gal- 
los ^ ' 

Hifpanofque fero commi ttunt Marte ruentes ^ 
Armatojque adigunt in mutua vulnera Reges * 
Hac eadem juntfata Poli : nam Jidera mixta ' 
Saturni ^ Jovis ^ Cf Martis ^junxere malignos 
Ignes a qua rutilus dijlendit brachia Chiron, 


Nec-non quee tetrum difpergit in inguina virus 
Foeda lues , Venerifque ufus corrumpit amoenos ^ 
lisdeni fideribus junBis produBa refertur. 
Namque ferunt ipjo quo tempore turpis in orbem 
Irrupit labes ^ contagiaque horrida fudit ^ 

In C ancro j fidus' Martis coiffe furentis ^ • 

Et qui liventi Saturnus nigricat ajlro. 

Sed quid tantorum refero penetralia Divum 2 
Summarumque vices rerum ^ caujafque retexo ?• 
Expediam pulchros qua fingant fidera natos ^ 

Et qux nos docuit pulcher DiBator Apollo. 

DiUj 
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On dit que , dans les premiers tems j les hom- 
jnes affligés fe plaignirent fouvent aux Dieux de 
ce que plpüeurs çorps , qu’on voyoit fortir de cô- 
té & d’autre , d’une honteufç origine » portoient 
l’opprpbre dvis le relie du genre humain. Je ne 
^js quelle vicieufe influence du Ciel , quel gerpie 
répandu dans les femmes , leur faifoit alors don- 
ner nailTance à une race défagréable : mais dans 
ces tems fâcheux j rarement 1^ beauté étoit le pac- 
tage des maris ou de leurs époufes. 

Le fflaître des Dieux ayant v{i du haut du Ciel 
ce fpeé^açle choquant , raflèmbla dans fon bril- 
lant Palais les Dieux & les DéelTes qui préfident 
aux mariages. Junon, fendant les airs dans fon 
<:har tiré par des paons de mille couleurs , an*iv^ 
la première : elle fut fuivie de la Reine de Cythe- 
re f amenée par fes colombes aniourçufes. Vous y 
accourûtes , Pere de la vendange , & vous illullre 
Cerès , qui prenez foin des moiflbns dorées ; car 
fansdç'fçcours de vos divinités favorables , qui 
pourroit cultiver vigoureufement & avec aflîdui- 
té le champ de fon époufe ? Le charmant Apol- 
lon acheva de corapofer ce confeil fuprème , & 
les Dieux ^ les DéelTes prirent çhacun leurs pla- 
ces,»; • 

Alors Jupiter , alfis fur fon trône , prenant la 
parole , rendit compte en peu de mots de ce qui 
çaufoit Iç chagrin des homines ; ôc de la défeéluQ-* 
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Antiquo fama ejl hommes dçliûjfe fub ceiio^ 

Et fuperos quondam crebris tctigjjje querelis .* 
Plurima quod pajftmfadis natalibus orta 
Corporp. j in humanam ferrent opprobria gentenu 
Nejcio ^ quo cœli vitio ^ quo femine pleni 
Tunc uteri illepidam fundebant undique prolem c 
Tunc rarus decor ornabat fponfojque nurufque. 


. Ergo ut forditiem hanc fumma defpexit ab arc§ 
Coelicolam Princeps ^ Divos ^ Divafque faventes 
Conjugiis j rutilas accerfit ad aetheris ades. 
Advolat ante omnes piBis pavonlbus auras 
Pronuba Juno fecans. Sequitur Cythereia mater , 
z5la Cupidineis vajlum per inane columbis. 
Accurris Lenae Pater : Tuque inclyta cultrix 
Auricoma fegetis ; ( quis enim fine numine vejiro 
Fortiter uxori incumbat ^ V eneremque frequentet ? ) 
Concilium magnum complet formofus Apollo. 
Confédéré Dei ^ (ftque Dea. Tum 'Jupiter alto 
Exorfus folio j paucis humana recenfet 
Tadia ^ Gr infames turpi propagine terras, 

Dumque hac omnipotens expendit ^ opemque requirit^ 
Delius ajfurgens ^ pofquam eji data copia fandi ^ 
Talia voce refert : Hominum male providus ùfus 
0 fuperi j Gr celfi damnanda infcitia mundi ^ 
Illepidos generant pueros j turpefque puellaSs 
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fité de cette race difforme qui fe rëpandôit fur la 
terre. Pendant que le maître du tonnerre entroit 
en détail & demandoit les avis fur les moyens de 
remédier au mal , Apollon fe leva ; & ayant eu la 
permiffien de parler , il le fît en ces termes : JDieux 
&|Déeffes , une mauvaife habitude où font les 
hommes , & leur ignorance condamnable fur ce 
qui fe paffe dans le monde fupérieur , font naître 
des enfans des deux fexes avec la difformité dont 
on fe plaint : comme tous les aftres dépendent du 
mien , qu’il me foit permis de vous expofer quel- 
les font les admirables qualités du Ciel , & de vous 
dire des chofes qui n’ont point encore été révélées. 
Vous voyez ces feux brillans des Conftellations, 
du côté que l’efpace des airs-eft entouré par le Zo- 
diaque oblique , & ces douze fignes qui repréfen- 
tent autant de figures différentes : c’eft de-là que 
viennent la beauté du vifage & les grâces du 
corps , & c’eft auffi la fource de leurs difformités. 

Car , fl dans le même tems que les parties de la 
génération font occupées à leurs fonélions , le voi- 
turier cornu de la fugitive Helle * vient à s’éle- 
ver dans le Ciel avec la toifon enflammée , la fem- 
me qui concevra alors ne fera rien de beau : le col 
de fon enfant fera allongé, & fes cuilfes feront mal 
proportionnées ; il aura la tête courbée & les yeux 
tournés vers la terre i la dureté &, l’inégalité de 
♦ Le Bélier, 
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Atque ut omBa meo de Jîderefidera pendent^ 

• Fus milii fit cœli pulchras exponere vires ^ 

Nec vulgata loqui. Obliquo qua cingitur o’ther 
Zodiaco j aflrorum rutilantes cernitis ignes 
Claraque bijjenas referentia figna figuras ; 
Hinc oris fiuit omne decus pulckrique venufias 
Corporis j hinc etiam vultus defoiynis origa. 


Nam dum prolifica fervent genitalia luBd ^ 
Si fimul emerget fugientis corniger Helles , 

V eBor^iif ignito in coelum Je vellere tollet ; 
Quæ tunc concipiet ^ nil pulchri proferet uxor^ 
Oblongum pueri collum j. nec idonea crura ; 
Incurvumque caput ^ defixaque lumina terree 
J)uratce cutis afperitas j niveique capilli 
Corporis immani moli jungentur ineptè: 
Pracipuè fi Saturni fax improba tetrii 
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fa peau , ôc fes cheveux blancs viendront fe join- 
dre à la mafle informe de fon corps , furtout fi le • 
flambeau de Saturne ou celui de Mars font bril- 
ler leurs rayons fatals , lorfque ce flgne fe leve ; 
car ces Planetes chaffent la beauté de tous lieux ; 
elles font contraires & funeftes à la produdlion 
des beaux enfans. 

Les cornes rayonnantes du.Taureau au regard 
farouche , ni le chœur des Pleïades , ne font pas 
plus favorables. Quoique les fillej de Pleïone , 
fieres de leur beauté , fuffent héritières des appas 
de leur mere ; cependant elles ne forment rien de 
beau , à moins que la Lune , brillant de notre lu- 
mière , ne donne j par la douceur de fes rayons , 
la blancheur & la douceur aux membres de à la 
peau. Que dire de plus du^Taureau f l’enfant qui 
cft fait fous ce figne fauvage , a des narines lon- 
gues & trop ouvertes , le col épais , les yeux lou- 
ches , un front défagréable , les cheveux roux , les 
fourcils noirs i il fera fortir de fa large poitrine 
une voix enrouée , & aura quelque chqfe de rude 
& de féroce dans toute la figure. 

Pour les Gémeaux , c’efl en eux que réfident 
toute la beauté & toutes les grâces du corps ; le 
Pere tout^puilTant des Dieux plaça djns le Ciel 
ces aimables freres d’Hélene*, unis par la tendre 
amitié J & procréés du pure fang de Léda , & vou- 
lut que , par four union innocente , ils produifif-. 
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Infidet radiis ortum ^ vel Martius ignis j 
Quippe abigunt omnes ex omni parte lepores 
Hcec invifa bonis injaujlaque Jidera natis. 


Nec magis arridetit radiantia cornua Tauri ; 
Aut tranfverfa tuens oculus violentius ajlrum ^ 
Pleiadumque Chorus. Pulchro licet ore fuperbce^ 
Pleione genitce ^ matris pulchra ora referrent ^ 

Nil tamen efformant lepidum ; nifi Cynthia noflrà 
Luce micans j leni radio candentia fingat 
, Membra ^ creetque cutem blando Icevore corufcam. 

De Tauro quid plura ? fatus Jub fidere bruto 
Oblongas infans nares j. nimiumque patentes ^ 
Pinguia colla ^ oculos turpes Cr lumine torvos ^ 
Illepidam frontem ^ rufos per tempora crines ^ 

Nigra fupercilia ^ magno de peBore raucam 
V Qcem habeat jfoedamque agrefii corpore molem. 


At Geminis decor omnis inefi ^formxque venufias. 
Hos Helence pulchros ^ concordia peblora ^fratres j 
Et puro Ledæ prognatos fanguine ^ ccelo 
Donavit pater omnipotens ^ voluitque beatam 
Innocuo femper nexu producere prolem. 

Nec tantum lenes oculos ^ ridentiaque ora ^ 
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fent toujours de beaux enfans. Ceux qui font foi*- | 
mes fous ce figne propice ont non-feulement les 
yeux doux, le vifag.e riant , une blancheur ébloui!^ 
fante répandue fur une peau très-unie ; mais ils 
ont de la douceur dans le caraélere , l’efprit 
agréable , des taiens naturels , & un fon de voix 
gracieux. Le fils de Maïa * dominant dans ces 
deux fignes , il contribue a joindre la facilité de 
s’exprimer , aux agrémens de l’efprit & de la li- 
gure. 

Oh , que le hideux Cancer , fortant de la mer , 
influe bien différemment au moment de la con- 
ception ! Ce figne , formé de deux étoiles im- 
mondes , ** étendant fes pattes crochues , donne 
des membres contrefaits , de petits yeux , des 
dents afifeulês & mal rangées , un gros ventre , 
des bras grêles , & une taille ramaflée dans un pe- 
tit corps. 

La peau que le Héros Porte-malfue *** enleva 
au Lion Némœen, brillant dans l’air, d’ime flamme 
brûlante , donne des cheveux blonds , des yeux 
farouches , une large poitrine, desxmembres al- 
longés & une haute taille ; car que pourroit pro- 
duire d’humain une bête fauvage , qui , ayant ra- 

• 

• Mercure. 

** Ces étoiles font nommés y4felli ; on fait ce qu’eo 
dit la Mythologie. 

Hercule. L’Auteur parle du figne du Lion. 
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Et nivtum prxjîant per Icevia memLra colorem ; 
'^Sed blandos animi mores ^ ù' lumen amœni 
Ingenii ^ placidafque artes ^ gratamque loquelam, . 
Scilicet his Majâ genitus dominatur in ajlris ; 
Facundafque ferit vires ^ queis gratia mentis a 
Corporis ingenui molem comitatur honejlam. 


O quam dfjimiles radios ex cequore furgens 
Obfcoenus Cancer concepta in femina vibrat 1 
Hic ex immundis foede conflatus ofellis ^ 

Et turpes pandens Chelas ^ deformia confert 
Membra j oculos parvos j tetros nullo ordine dentes. 
Pinguis aqualiculi gibbum ^ gracilefque lacertos 4 
Atque humili toto contraBam corpore molem. 

Sed quce detraxit Nemeae claviger Heros 
Terga ferae ^ urenti fulgentia in cethere flamma J 
Haec flavos praebent crines ^ oculofque feroces , , . 

PeBora lata ^ artus longos ^ procer aque membra. 
Ecquid enim humani ^ furialis belliia pojjit 
Conferre j Argolicos qiibe cum difperderet agros ^ 
Herculis indomitâ meruit fuccumbere clava f 
Et quarnvis foliumrutilo hoc fubfldere dudum , 

Fata mihi dederint ^fauflo vix lumine pojflm 
Frangere naturam turpem ^ rabiemque Leonis, 
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vagé les campagnes d’ Argos , mérita de fuccom-» 
ber fous, la redoutable malTue d’Hercule ? &* 
quand même les delHnées m’auroient fait long- 
tems féjourner dans ce figne brillant,, à peine 
aurois-*je pûo par ma lumière favorable i cor- 
riger , ni même affoiblir la malignité de fon in* 
fluence. 

On voit , après ce figne , la Vierge renommée 
par la férénité de fes étoiles ; & Aftrée , lîdele ob- 
fervatrice de la juftice , qui fuyant le fiecle de fer 
& la terre infenfée , fe retira dans le Ciel* Remar- 
quez la lumière éclatante dont brille l’Epi , flam- 
beau rival de celui de Jupiter, qui ne fait point 
de mal. Nul feu plus pur n’étincelle , & ne favo- 
rife la conception par des rayons plus propices. 
Ainfi la Conftellation de la Vierge , en fe levant , 
portera une heureufe influence fur les femences 
fécondes , & donnera au corps de l’enfant uiîe 
belle forme & un vifage aimable. 

La lumière de la Balance , à fon lever , ne fera 
pas moins propice ; c’eft-là-, Mere des Grâces , 
que vous avez fixé votre demeure ; c’eft de-là que 
vous formez , par une force puiflante , des corps 
d’une figure charmante , de beaux garçons & de 
belles filles. Je fais que fous ce figne la Planete 
funefle de Saturne augmente fa force , & par fa 
lumière nuifible , répand fur les membres une cou- 
leur brune : mais voti-e vertu l’emporte , ô Cythé- 

réc , 
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V 


• Hunt fequîtur Virgo ^ nitidïs fpeBabilis ajhîs ; 
Jujîiticeque Aftrcea tenax ^ quce ferrea fecla j 
Jitfanumquefolum fugiens fuccejf.t Olympo. 
Cernitis eximiam lucem quâ Spica corufcat ^ 
Æmula fax Jovis innocui : non purior ignis 
Scintillat ^ radiifque uteros melioribus implet. 
Vitginis ergo oriens JiduS^foecunda fovebit 
Semina ^formofo infuxu ^ fpeciefque decoras ^ 
Laudandofque habitus j vultufque inducet amandot. 


Nec mitius obleBant orientis lumina Librce. 

Uic j Charitum Regina ^ domum fedemque locaJH. 
Viribus hinc validis j facie pulcherrima fingis 
Corpora jformofos pueros ^ lepidafque puellas. 
Novi equidèm hoc fgno Saturni fidus iniquum 
Exaltare fuum robur ^ fufcumque colorem , 

Per reliquos artus infejio lumine fpargi. 

Sed tua prxcellit virtus ^ Cytherea ^ tuoque 
Munere jfe nived profert albedine vultus. ' 
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rëe , & par vos bienfaits le vifage a toûjours une 

blancheur ébloüiflfante. 

Mais qui pourroit fouffrir les membres que dé- 
figure l’affreux Scorpion ? ce figne traînant dans 
l’immenfe des airs , fa queue envenimée , dételle 
ce qui eft beau : il donne de petits yeux & des 
cheveux roux , de grands piés & de longues 
cuiffes. Telles font les influences du meurtrier 
d’Orion , né de la pouffiere fétide de la terre 

Pour Chiron , fils de Phylira , * ce précepteur 
d’Achille , que la bonté des Dieux a placé dans 
le Ciel , il ne défigure point ainfi les enfans car 
s’il fait fortir des eaux fa tête , fes épaules , ou le 
dard qu’il tient de fa main droite étendue , il rend 
les conceptions heureufes , par la benigne influen- 
ce de fes étoiles : mais s’il brille par fa partie in- 
férieure & fa queue de cheval , il ne fera pas fi fa- 
vorable,& les meres ne porteront point un fruit fi 
parfait. 

Qui ne fait que le figne du Bouc ** hériffé eft 
languiffant ? cette vilaine maifon de Saturne ren- 
dra tout difforme , & à peine fèra-t-elle en quel- 
ques panies favorable dans la conception. L’en- 
fant de Phrygie *** fe levant de-là , difpofera , 
par la fertilité de fon urne favorable , le germe à 
produire une belle race. 

Enfin les Poilfons marins , en qui abonde une 
Le Centaure» Le Capricorne. Ganymede. 
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'At quîs ferre queat ^ quce teter ah œquore furgens 
Scorpius illepidis deturpat membra figuris f 
Ille venenat â verrens magnum cethera caudâ 
Pulchrum odit : parvos oculos ^ rufofque capillos 
Ingenerat ^ magnofque pedes ^ oLlongaque trura» 
Has vires fortitur Orionis interfedor 
Sordidus ^ ac putri Telluris pulvere cretus. 

Phillyrides vero Chiron ^ praeceptor Achillis ^ 
Quem Divum pietas pulchro donavit Olympo ^ 

Non ita deformat natos : Nam Ji exerit undis 
Aut caput aut humeros^ aut tenfce fpicula dextrae j 
Conceptus beat ^ ùrformojîs infuit afiris. 

Afl fi pofierior caudâ fulgebit equinis 
Non ita felici turgebunt femine matres^ 


Quis Capri hirfuti torpentia fidera nefcit ? 

Haec horrenda domus Saturni turpia quaeque 
Conferet ^ &* natos vix ullâ ex parte beabit. 

Hinc Phrygius puer exoriens ^ urnaque benignâ 
Fertilis , ad pulchram difponet femina prolem. 


Æquorei demum Pifces ^ quibus humor abundat 
Frigidior ; caf aeque haerent in corpore vires j* 
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humidité froide , & qui font fans forces j produi- 
ront des têtes menues , des bras grêles , une figu- 
re contrefaite , & une taille petite & racourcie. 

Que dirai-je des étoiles errantes dont les feux 
font oppofés ? elles corrompent la beauté du Ciel 
par leur lumière , quand il en paroît quatre enlèni- 
ble î qui ne fait au contraire combien font douces 
- les influences de leurs rayons , quand il en paroît 
trois ou fix en même tems , furtout , ô Roi des 
Dieux , & vous Reine de Chypre , fi vous faites 
briller vos Planetes favorables , & donnez d’heu- 
reux commencemens à la produélion d’un enfant?. 

. On fait que le printems contribue beaucoup à 
donner de beaux enfahs : c’eft le prix des carelïès 
que les époux fe font dans cette faifon riante , pen- 
dant laquelle' toute la nature eft en travail , & l’air 
rempli de principes de vie. Au contraire la cha- 
leur de l’été enflamme la bile , énerve la vigueur 
des corps , & diflipe beaucoup d’elprits emportés 
par la tfanfpiration qu’elle augmente ; cette failbn 
laiflè à peine aflèz de forces pour produire deux 
être parfaits. Il en eft de même de la làifon pour- 
rilfante de l’automne , & de la rigueur du froid de 
l’hiver. Ainfi les hommes imprudens & trop laf-, 
cifs ne s’étudient point à choifir les inftans favo- 
rables , ni les tems propices pour jetter les fon- 
demens d’une belle progéniture. 

Tous les Dieux applaudirent au difcours. d’A- 
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Producent capita exigua ^ exilefque lacertos; 
Dijîortam formam ^ parvce compendia molis. 

Quid loquar oppojîtis Errantia fidera flammis ^ 
Luceque quadratâ pulchrum corrumpere Olympum 
Quis nefcit Trini radii ^ Sextilis amicos 
Influxus f fl prcefertim tu Ccelicolum Rex ^ 

Tuque Cypri Regina ^ aflris fulgebitis cequis ^ 
Profperaque optatce dabitis primordia proli. 


Nec latet ^ ad lepidam fobolem conducere vernos 
Amplexus j Iceto quo tempore parturit omnis 
Natura ^ ù" radiis turget vitalibus aer. 

Sed calor ceflivus ^ quo fervet torrida bilis ^ 
Multus in tenues vanefcit fpiritus auras j. 
Eflœtœque fluunt vires ; vix fuflicit almce 
Progenerandi opeue. Autumni vix tabida confert 
Temperies aut vefance inclementia Brumce. 
Ergo imprudentes homines j nimiumque falaces > 
Nec fauflos fatagunt radios ^ nec tempora Ixta 
Eligere , ut pulchrce fobolis fundamina- ponanu 


Ajfenfere omnes Superi ; jujfuque Tonantis > 
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pollon ; & , par ordre de Jupiter , on écrivit cea 
divines paroles fur un papier couleur de fafran , 
qui, après avoir été long-tems en dépôt dans les 
plus fecretes archives du Pinde , m’eft enfin au- 
jourd’hui communiqué par une faveur fpéciale de 
la divine Uranie , qui n’a rien de plus agréable que 
la feiençe que j’enfeigne. 

Vous donc , qui voulez porter le doux noin 
de peres , & peupler à jamais l’Univers de beaux 
enfans , examinez avec attention en quel tems 
vous y travaillez , à quelle heure , fous l’afpeél de 
quelle Planete & de quelle lumière elle eft frap- 
pée , foit de celle de Saturne , de Jupiter ou de 
Mars ; quels feux la .ce Apollon fur Venus , fur 
la Lune , ou fur le petit-fils d’Atlas , & que cette 
étude ne vous détourne point du travail ; car tous 
les mouvemens du Ciel font marqués dans des ta- 
bles très-claires , & rapportés avec ordre dans 
les Ephémérides , que vous ne devez pas être fâ- 
ché de lire. Chaque jour, & dans l’efpace de vingt- 
quatre heures , l’Univers fait fa révolution ; en- 
forte que vous pouvez , fous telle Planete que 
vous voudrez , faire part à votre époufe de vos ca- 
relfes. ' 

Il ne fuffit pas feulement de connoître com- 
ment & par quel moyen le Ciel influe fur cet art 
charmant , ni de choifir le tems le plus favorable 
pour les plaifirs dç f anaour j. vous avez , Epoux > 
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Sculpta hxc in crocei divina effata papyro ; 

Quœ dudum in faai penetralibus abdita Pindi , 
Nunc mihi Jîdereæ panduntur munere Diva 
Uranies ^ nojlrd cui nil jucundius arte. 


Vos igitur j vos dulce patris cognofcere nomen 
Qui cupitis j pulchrofque in facula fundere natos ^ 
Confpicite attenti a quo tempore ^ quave fub hora 
Quodlibet emergat Jidus ; quo lumine taSlum 
Saturni ^ Jovis ^ aut Martis ; quos Delius Ignes 
Torqueat in V merem ^ Lunam ^ Atlantifve nepotem. 
Nec vos hoc Jludium deterreat ; omnia nam funt 
Perfpicuis tabulis fignata volumina coeli j 
Atque in Ephemerides reUd ratione relata ^ 

Qua legere haud pigeat. Sed Qf horis bis duodenis 
Quotidie atherei vertigo abfolvitur orbis. 

Ut- quocumque velis fub Jidere bajia jigas. 


Nec fatis eji , pulchra qui cælumcongnât arti. 
Nofcere ^ ad Venerem magis aptum qffumer e tem- 

pus. 

Sum alia ^ 6 Sponji ! vobis momenta tenenda*- 
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d’autres • obfervations à faire. Ne careflez point 
vos femmes , quelque ardeur qui vous prefle , lorf- 
que le fang , par fon débordement périodique , 
inonde leurs flancs ; car fi cela vous arrivoit , vous 
y répanderiez peut-être envain le germe fécond ; 
il s’éteindroit dans le limon , ou du moins votre 
honteufe lubricité ne vous donneroit pas un en- 
fant fl parfait que vous le fouhaiteriez. Tel feroit 
un Laboureur imprudent , qui femeroit fon grain 
dans une terre trop détrempée , il ne le verroit 
point germer avec fuccès , & n’empliroit pas fes 
granges d’une moiflbn dorée, 5’il arrive cepen- 
dant que ce fang ne s’oppofe point au concours 
parfait des deux fexes > dans leur réunion impure, 
que fes fuites feront infortunées ! Il en naîtra un 
enfant lépreux qui communiquera fa maladie par 
contagion ; car il fera , dan? fon origine , infeélé 
du même venin dont eft infeélé le fang menftruel; 
& y eut-il jamais rien de plus dangereux que cet- 
te fange ? s’il en tombe fur de jeunes vignes , fur 
de tendres fruits , fur des fefliences , tout fe fane 
aulfi-tôt , tout périt comme fl la foudre y fût tom- 
bée : fl un chien altéré en avaloit, à l’inftant il de- 
viendroit enragé. Dédaignez donc , Epoux , de 
pareilles carefles , & que la propreté feule vous 
invite au plaiCr, 

Et vous , aimables Epoufes , quand vous rece- 
vez les tendres baifers de vos Epoux ; que vous 
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Ne premite uxores ( quidquid pruri go fatiget ) 
Dum fluit in latebras uteri ^ multaque pererrat 
Menflruus illuvie ^ referatque cava ofcula fanguis. 
Si faciatis enim ^ coenofa uligine femen 
ExtinElum ^ forfan coitu vancfcet inani ; 

Nec dabit optatam turpis lafcivia prolem. 

Non fecus ac madidos ji tritica fparget in agros 
j^gricola imprudens Acetas haud cernet arijias ; 
Ru6lica nec flavas cumulabunt Horrea mejfes. 

Si tamen humcntem qui ftillat fanguis in alvum , 
Non vetet impuro coeuntia femina nexu ; 

Quam mifera emerget proles / Elephanticus infans 
Nafcetur jfœdeque feret contagia leprce : 

Quippe j venenatâ qua for dent menjhrua labe^ 

Hac etiam pueri radix vitiata laborat. 

Ecquid enim fcece hac muliebri tetrius ufquam ejl ? 
Si cadet in vites effufa faburra novellas ^ 

Si teneras fruges ^ aut infita germina tinget ^ 
Omnia marcefcent fubito quaji fulgure taSa. 

Si canis hanc facem Jitienti glutiet ore ^ 

Hunc aget infanum rabies exorta repente. 

Ergo hujus Veneris lutulentas [pernite ^ Sponjî , 
Illecebras j nitidifque uteris infpergite femen., 


Vos etiam ^ â lepida uxores / qua grata virorum 
Bafia j confiais labiis ^ ulnifque fovetis j 
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les leur rendez avec ufure , de que vous les tenez 
étroitement embraflfés , n’allez pas , quelle honte! 
troubler ce doux ouvrage par des mouvemens im- 
pétueux : par ces fecouflfes fréquentes toute la 
vertu du mâle eft perdue , fans que la femelle ait 
le tems d’y répondre ; & la liqueur précieufe dont 
elle eft arrofée , répandue en pure perte , fort 
comme elle eft entrée. Si par hafard elle eft reçue 
par la femelle alTez à propos pour la rendre fécon- 
de , elle fera , par ces mouvemens , écartée de cô- 
té & d’autre ; fes parties divifées ne produiront 
q\i’un fruit fans force , & votre enfant n’aura pas 
toute la vigueur qu’on doit lui fouhaiter. Car afin 
de vous dévoiler les ouvrages fecrets de la nature» 
& que vos yeux découvrent la mécanique de la 
génération , lifez ce qui fuit , & remarquez quelle 
eft la forme naturelle de la matrice. 

Il y a dans l’intérieur du bas-ventre une partie 
d’un médiocre volume , & qui a la figure d’une 
poire ; elle eft formée d’une membrane fufeepti- 
ble d’extenfion , & femblable à un fac arrondi , & 
dans laquelle une double veine , une artere , un 
nerf portent de toutes les parties du corps le fang 
& les efprits ; on appelle cette partie le fond de la 
matrice ; une ligne droite le fépare en deux cellu- 
les ; on dit que les mâles font formés dans celle 
qui eft fituée à droite , & les femelles dans celle 
de la gauche. La voie , ou Iç long conduit , par 
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Proh pudor/ haud natibus nimium crijfantibus almam 
Perturbate operam : crebris fubfultibus omnis 
Mafcula vis ^ utero vioç connivente ^ fatifcet; 
Quaque fubintrarat ^ rejluet difperditus humor. 
Immo €r fxcundâ Jîfôrte hoerebit in alvo^ 

Motibus immodicis excujfum femem utrimque^ 
Invalidos fatus divuljis partibus edet j 
Nec vejlri optando gaudebunt robore nati. 

Namque ut natura penetralia cœca recludam , 
Solertefque oculos fubeat genitalis imago ^ 

Hcec legite ^ atque uteri genuinam attendite formam 


EJi locus in JpatUs latitans abdominis iml 
Dijiinblus modica cavitate ^ pyrique jigurâ;, 
DuBïlis hunc membrana j rotundoeque injlar aluta 
Efformat j quam vena duplex , arteria j nervus j. 
Sanguine fpiritibufque rigant è corpore toto. 

Hunc uteri fundum vocitant ; hunc linea reBa 
In dextrum hevumque fecat : Mas creditur alveo 
In dextro ^ in Icevâ coalefcere fœmina céllâ. 

Hac via per duBum oblongum ^ quo penis amlcè 
Stringitur ^ calidum femen jaculatur in antrum. 

Colium i^teti Phyjîci dixere j huic intima cervix 
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lequel les'organes de l’homme font ferrds arriou- 
reufement, & par lequel eft lancé l’efprit vital, eft 
appelle par les Phyficiens le col de la matrice ; & 
l’embouchure de ce conduit ferme avec un artifice 
admirable l’intérieur de la matrice , jufqu’à ce que 
l’époux plein d’ardeur fe mette à l’ouyrage , & 
que voulant , par un vigoureux effort , produire 
un bel enfant , il laboure le champ de fon époufe 
avec le foc que lui a donné la nature. Le col de la 
matrice s’ouvre pour recevoir l’eflence prolifique, 
& par fa contraélion l’admet jufqu’au fond de cet- 
te membrane , où elle fe mêle avec la liqueur du 
même genre , que fournit la femme. Ainfi la ma- 
trice contradée & refferrée fur elle-même fe fer- 
me & retient le germe de vie qui eft les prémices 
de l’enfant. Et tel eft le plaifir que reflent l’efto- 
mac quand* il reçoit de la nourriture après avoir 
été long-tems vuide &c travaillé par la faim ; tel 
eft aufli le plaifir de la matrice dans l’inftant de la 
conception. C’eft pour les raifons que je viens de 
dire que des mouvemens trop vifs font perdre 6c 
le plaifir , & la liqueur qui le caufè. 

Je féconderai volontiers les vœux de quelques 
perçs en leur apprenant de quelle maniéré ils doi- 
vent s’y prendre pour avoir des fils ; car c’eft par 
le moyen de ce fexe qu’on foûtient fa noblefle & 
l’honneur de fes illuftres ancêtres. Et l’on trouve 
aflez de gens qui , dans leurs difcoprs malins, avi<; 
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Adnata^ abjhufos claudit mirl arte recejjus ; 
Dum ruât in V enerem rigida tintigine fervens ; 
Et pulchram meditans valido molimine prolem ^ 
Sponfus aret dulci naturœ vomere campum. 
Quippe ad mafculeum femen fe proripit hifcens 
Os uteri ^ fuEluque cavam proleclat in alvum 
Spumantem humorem ^ ù’ muliebri femine mifcet. 
Sic ergo in fefe cavitas uterina redu6la 
Subjidit j cogitque arBis amplexibus albam 
Sementem ^ humani fcecunda exordia nati. 

Qualia ab ingeflo perfentit gaudia fucco 
y^entriculus ^ quem dira fames divellit inanem * 
Talia concipientem uterum folatia replent. 

Unde agiles nimium j, motantefque inguina coxot ^ 
Delicias omnes ^ effufaque femina perdunt. 


Nec mihi difpliceat , quorundam hic vota parentum 
Rite fecundare ^ Gr gratam prceferibere normam. 
Quâ generare males valeant ; nam mafcula proles ^ 
Stemmata ^magnorumque decus fuflentat avorum. 
Nec défunt ^ quifaemineam fermone maligno 
Dedecorent fobolem : pravo quefi devia lapfu^ 
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liflênt le lèxe féminin , comme fi ce h’étoit qud. 
par erreur , ou en manquant fon ouvrage , que la 
nature produit malgré elle des filles , & qu’elle 
répand fur la terre ce fexe aimable* Un fentiment 
plus équitable l’a emporté fur cette folle erreur , 
& rend à ce fexe charmant l’honneur qui lui eft 
dû. Mettons cependant par écrit les préceptes né-, 
cellâires pour faire des mâles , afin que les grands 
noms des Souverains vivent long-tems , & que 
les defcendans des nobles de haute extradion fè 
perpétuent à l’infini. 

Les Philofophes , inüruits par l’expérience i 
ont reconnu que les mâles font naturellement plus 
robuftes , & animés d’une chaleur plus vive. Tout 
le prouve : leur vigueur , leur force , leur ame 
ferme & courageufe , leur efprit propre aux dif- 
férentes occupations de la vie , & capable de fup- 
porter , fans fatigue , un long travail. Il faut donc, 
fi l’on veut dans le mariage produire des enfans 
mâles , avoir foin de fe remplir les veines d’un 
fimg chaud , par le régime & le choix des alimens; 
car on ne peut nier que ce ne foit le fang qui 
fournit la femence dont efl arrofée la matrice , 
puifque c’eft l’abondance des efprits qui donne à 

germe fon écume & fà couleur blanchâtre. 
Ainfi qu’on ait attention à ne fe charger leftomac 
que de nourritures pleines d’un fuc humide & 
chaud en même tems , afin que ce vifcere tire 
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Frujhratâque operâ ^ Natura invita puellas 
Gignat in terras effundat amabile monjîrum j 
Sed Jîolidum errorem melior fententîa vicit ^ 

Et blandum merito fexum donavit honore. 

Nos tamen interea maribus prœcepta ferendis 
Scribamus ; dudum ut vigeant ingentia F egum 
Nomina ^ Patritiique alta de gente nepotes. 


Imprimis vegetos , vivoque calore micantes 
Exultare mares ; reUa ratione periti 
Agnovere Sophi. Suadent hoc firma virorum 
Robora j mafculeoque acres fub peBore vires . 
Impavidique animi vigor ^ civilibus aptum 
Ingenium ^ & longo mens indefejja labore. 

Ergo ut mafculeam certo conamine prolem 
Conjugia infiaurent ^ calido fiibi fanguine venas 
Impleri ^ appbfitâ viBus ratione laborent. 

Ecquis enim in vafis femen genitale fubaBum 
Sanguineo ex humore neget ^ quum plurimus album 
Spiritus inducat ^fpumâ candente ^ colorem ? 

Unde dapes calido humentiqueper intima fucco 
Confertas juvet ingerere ^ ex his vifcera ut almos 
Continuo eliciant ad mafcula femina rores. 

Quin etiam aereis turgere alimenta neceffe ejl 
Spiritibus j dulcique uteros gaudere vapore ^ 


Digitized by Google 


s O Callîpédïe. Livre lîi 

d’elles continuellement une rofée benigne , pro- 
pre à la formation des mâles. Il eft nécefîâire 
d’ailleurs que vos alimens foient fpiritueux & lé- 
gers , & qu’ils répandent dans l’habitude de vos 
corps une douce influence , fl vous voulez aflPer- 
mir votre maifon par une longue fuite d’héritiers 
mâles. 

L’ordre demanderoit que je fllTe ici l’énuméra- 
tion de ces alimens , fl la nature prodigue ne les 
faifbit fortir de toutes parts de fon fein fécond , & 
ne les prodiguoit à pleines mains. Qu’il me fuffife 
de célébrer les bienfaits du Dieu des raiflns > & 
l’ardeur qu’il infpire pour l’œuvre conjugal ; car 
la vigne fournit des fucs favorables à la produc- 
tion des mâles , furtout celles qui dans la Bour- 
gogne , abondent en raiflns pleins de neéfar , ou 
celles qui croiflênt fur les coteaux de la Champa- 
gne 5 & qui enrichiflênt les collines d’ Aï , de leurs 
gi'appes précieufes. 

N’ayez donc point honte , aimables Epoulès * 
qui voulez avoir dès fils , de mêler un peu de vin 
à vos nourritures , & pour parvenir à combler vos 
defirs , de mener le même régime que vos joyeux 
Epoux. La nature vous a donné un tempérament 
humide & médiocrement chaud , que la chaleur 
du vin ranimera & difpofera à la formation des 
mâles. Ne faites pas cependant un ufage immo- 
déré de cette liqueur ; des entrailles noyées dans 

Si 
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Si tïbi mens Jîabiles maribus jirm0e Penates, 

t 


Hîc taies numerare cibos me reSla docendi 
Lex adigat ^ nifi facundis hos prodiga paffim 
Matura uberibus ^ dextrâque effundat apertâ. 
Sufficiat geniale ad opus celebrare Lyaei 
Munera laetitiamque Dei : Nam vitis amicos ^ . 
Mafculeam ad prolem ^ praebet jucunda liquores y 
Praecipue qux neBareis Burgunda racemis 
Luxuriata vel quae Campani exultât in ori ^ 
Aifiofque hilarat pretiofo palmite colles» 


Vos ideo j 6 lepidae uxores ^ quels mafcula cordi 
Progenies , modici rutilantia pocula Baccfd 
Ne pudeat mifcere cibis ^ laetifque maritis 
Concordi , optatam ad fobolem ^ vos jungere i/iBui 
Q^uin ù" temperiem vobis natura tepentem 
Indidit humentefque uteros ^ quos fervor Iacchi 
Exacuat j maribufque aptam contemperet alvum» 
Nec tamen immodico vos indidger e juvabit 
Lenaeo, Nimiis vini Jiagnantia rivis 
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une trop grande jj^uantité de vin n^ont plus tant de 
chaleur naturelle i & ne peuvent donner nailTance 
à des mâles vigoureux. N’a-t-on pas vu Bacchus , 
abreuvé de trop de vin , en careflfant Venus dans 
fon ivreffe , produire d’un germe crud une fille 
horrible : la Goûte au teint pâle , avec fes pies 
pleins de nœuds ? Que la prudence réglé donc 
votre boifibn. 

Et que ceux qui fouhaitent un héritier , pour 
prononcer fôuvent le doux nom de fils , non-feu- 
lement ùfent avec modération des dons de Bac- 
chus , mais qu’ils foient aufli réfervés fur les plai- 
firs de Venus : des carelfes trop fréquentes affoi- 
blilfent la vertu de la chaleur naturelle ; le germe 
de la vie devenant trop aqueux , n’eft plus pro- 
pre qu^à produire des filles. Aufli lorfqu’un rare 
^fage des libertés conjugales a donné aflez de 
tems aux fucs pour fe ramaflèr , & pour remplir 
les vailfeaux de l’humeur prolifique , qu’alors les 
deux époux joyeux remarquent les aftres favora- 
rables à la produdlion des mâles , & qu’ils profi- 
tent de leur afpeél. Tels font le Bélier , les Gé- 
meaux , le lion , les rayons éclatans de la Balan- 
ce , la lumière brillante du Centaure Chiron, 6c 
de l’Urne rayonnante. Les éleves de la célefte 
Uranie ont aufli reconnu une vertu propre â pro- 
duire des mâles dans ces étoiles errantes , Satur- 
ne, Jupiter 6c Mars, & dans vous , riant Phœbus^ 
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Vifcéra J nàtivum minuunt vefana calorem ^ 

Nec dure fujjiciunt maribus primordia Jirmis. 

Nonne mero Liber nimio prolutus ^ amicam 
Dum firiTixit Venerem ^ temulentaque bajiafixit ^ 
Obfamam genuit crudo de femine natam ^ 

Nodojîs pedibus j pallentique ore Podagram f 
Ufque adeo moderata regat prudentia potus. 

■ Nec tantum Patrem Bromium ^fed Ù" ofcula Ma- 
tris . , • • 

Idaliae modico ore petant ^ quos mafculus haeres 
Tangit j & ingenui cognomen nobile nati. 

Nimiru^i amplexus crebri ^ nativa caloris 
Munia corrumpunt ^ aqueoque ferofa liquore ' - 
Semina ^fcemineae reddunt accommoda proli. 

Ergo ubi rara Venus fubigendis tempora fuccis 
Æqua dedit ^ licuitque penum cumulare calentem 
Prolifici humoris ^ mox fidera mafcula Ixti 
Vir mulierque notent ^ calidis coeantque fub afris : 
Qualia funt Aries j Gemini ^fulvique Leonis 

Sidus j (ir akthereae rutilantia lumina Librae ^ 

• • 

Chirohifque micans fulgor ^ radiantis Urnae. 

Errantes etiam fellas ^ ccdefis Alumni ' - • 
Uranies ^ aptas maribus novere creandis ^ . 

Saturnum ^ calidumque Jovem , Martemque ferocem: 
Teque ^ ô jucundae lucis dator auree Phcebe ^ : ' ' 

Quo cunEla- expanfo fpirant viventia mundo. 

Unde ubi nuifcideo in fgno fulgebit Eous • - 
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pere de l’aîmable lumière , par qui les êtres vîvans 
refpirent dans tout le vafte Univers. Quand donc 
Jupiter paroîtra , ou Phœbus avec fa lumière fé- 
conde , livrez-vous aux doux travaux de Cypris. 

Les careflfes du matin produifent aulïi , pour 
fordinaire , ces mâles fi defirés car l’humeur gé- 
nitale , cuite & digérée par un long repos , don- 
ne un fondement folide à l’ouvrage. 

Mais ce n’eft pas encore affez que d’avoir reçà 
dans fon fein un germe fertile : il y a encore quel- 
que chofe qui contribue à en faire fortir un enfant 
mâle. Aufli-tôt que le pere & la mere en auront 
fourni la matière précieufe , & qu’elle aura péné- 
tré dans, l’intérieur de la matrice , que l’époufe fè 
couche fur le côté droit 3 car dans cette fituation , 
la matière dont je viens de parler fe développant 
dans la partie droite de la matrice , elle aura l’elFet 
defiré. Qui ne fait que les parties droites l’empor- 
tent fur les parties gauches ? . 

Ceux qui veulent aider la nature par le fecours 
de l’art , ont foin de fe lier fortement le tefticule 
gauche , afin que le droit falTe feul tout l’office , 
& que l’autre ne vienne point affoiblir l’ouvra- 
ge en l’inondant d’une liqueur moins vivifiante. 
C’eft ainfi que pour avoir des bouvijlons vigou- 
reux , qui puilfent un jour être propres au labou- 
rage , on noue le tefticule gauche à des taureaux 
qui font dans la fçrce defâge , ôconlçs accouple 
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Jupiter J aut rutilo faecundus lumine Titan ; 
Exercete operam dulcem , Cypriumque laborem» 


Matutina folent etiam producere gratos 
Bajia lata mares : longâ nam coBa quiete 
Semina : robujlis ponunt fundamina natis» 

Nec fatis ejl ^ utero calido excepiffe feracem 
Sementem ; ejl aliud j foboles quo mafcula furgat, 
Seminei Jimul ut rores ab utroque parente 
Decidui j in blandos uteri fubiere recejfus / 
Protinus in dextrum latus inclinata recumbat 
Alma uxor: dextro fed enim concepta fub alveo , 
Semina ^ mafculeam formabunt fervida prolem. 
Quis nefcit lavis dextras pracedere partes^ 
Confertoque vigens corpus refovere calore ? 

Unde mares perhibent dextris de partibus ortos, 

Immo Cr naturam quos arte juvare parentem 
Cura tenet ,Jbri6lo lavum confringere nodo 
Tejîiculum fatagunt ^ dextro ut de flumine totum 
Semen eat j nec firmo operi fons lavus inundet» 
Sic ubi robujios opercfa ad aratra juvencos ^ 
Atque aptanda jugo colla optavere bubulci^ 
Florentes annis tauros ., lavifque revinBos 
Tejlibus j in pulchras incendunt ritè juvencas. 

Tanta mares pajjim gignendi cura fatigat ! 

• • • 

? 


Digitized by Coogie 



1 


\ 


s 6 CalUpédie. Livre IL 

avec de belles vaches ; tant on a foin dans toutes 

les efpeces de faciliter la multiplication des mâles. 

Que ferviroit-il ici de louer , par préférence , 
la fituation où la nature enfeigne que doivent être 
l’homme • & la femme dans la communication de 
leurs careifes ? d’expliquer les caufes afïreufes qui 
produifent ces malfes informes , ces monftres , ces 
hermaphrodites ? elles font déjà très - connues. 
D’ailleurs , ma charte Mufe , le vifage couvert d’un 
vermillon qu’y répand la pudeur, murmure , & me 
tirant doucement l'oreille , me dit tout bas : rete- 
nez votre plume licentieufe ; n’employez que des 
expreflions pures , & n’enfeignez que par de chat 
tes difcours une fcience rt noble : tout ce qui eft 
libre. déplaît aux Mufes ; & ce qui ert peu digne 
d’un Poçte charte , doit être réfervé pour animer 
les danfes de Paphos. J’obéis ; & gardant le filence 
fur les. myrteres de Cypris , je me prépare à par- 
ler des produélions déjà formées. 



r 
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Qtàd prdnum hic laudare viri ^ uxorifque fupinum . 
Concubitum juvet ? horrendas quid pandere caufas 
Informis molcef quidmonjbra? quid Hdhnapbroditos? 
Omnia jam vulgata s fid ^ mihi cajla Camœna ^ 
Ora verecundo monflrans fuffufa pudore^ 

Objhrepit^ Irf leviter vulfas admurmurat aures: 
Lafcivum calamum inquit^ honefiaqi^ verba 
Ingenuam condant caflis fermonihus artem, 
Fefcennma pudent Mufas ^ Cr cctlibe vate 
Digna parum ^ Paphiis funt admifcenda ckoreeis. 
Obfequor ; Gr Cyprice reticens myjleria tcedce 
Jam coalefcentes accingar dicere fœtus, -i ■ 
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LIVRE TROISIEME. 

4^ U A N D on a des preuves certaines que la 
femme a conçu ; que la matrice eft exaélement fer- 
mée ;^ue les réglés font retenues , & que par cet- 
re raifon les martlmelles commencent à fe gonfler 
par l’abondance du fang ; Meres , travaillez aulli- 
tot à procurer à l’enfant un heureux accroilTe- 
ment ; la négligence des femmes enceintes en cor- 
rompt fouvent le germe , & lui fait produire un 
corps difforme. Mais puifque la nature commence 
à fe dévoiler à nos yeux , & que nous avons vou-^ 
lu en fonder les ^mables mylleres , voyons com- 
ment la femme doit fe gouverner dans les premiers 
tems de fa groffeffe , pour que le fruit qui fe dé- 
veloppe dans fon fein , par l’heureux concours qui 
l’a formé , prenne un accroiffement auflî heureux. 

Mufes , chartes Divinités , pardonnez fi le nom 
'de Venus , fouvent répété dans mes vers , vient 
encore frapper vos oreilles : je n’ai plus de bien à 
en dire j Venus ertfunerte aux femmes enceintes; 
elle gâte le plus bel ouvrage. En effet , fi une fem- 
me ert d’un tempérament trop vif, & qu’elle per- 
mette à un ftouyeau germe de 
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CALLI PÆDIÆ 

LIBER TERTIUS. 

ERgo ubi conceptas certiffîma Jigna recentis 
Elucent^ ut ^ qui dulcis genitalia tentât 
Horror ^ admiffum femen tejlata voluptas ^ 

Ofque uteri penitus claufum ^ menfefque retenti ^ 
Hincque redundanti turgentes /anguine mammet , 
Protinus ut pulchri concrefeant membra puelli 
Curam adhibete nurus. Preegnantum incuria germen 
Corrumpi plerumque^ obtortaque corpora reddit. 

Sed quia fe nojlrce coepit jam prodere menti 
Natura ^ £r lepidos placuit penetrare recejfus^ 
Dicamus j qui foeta uxor fe tempore primo 
Conceptus geret ^ ut pulchra incrementa capejfant.. 
Qui bene commixto coalefcunt femine foetus, 

\ 

J^os modo j Pierides ^ cajîijjîma Numina Mufet^ 
Parcite jji Veneris repetitum pagina nomen 
Crebra fonet , vejirafque iterum perducat ad aures. 
Amplius huic nullam laudem dabo ; pejiis acerba 
Prxgnantum Venus eji , pulchrumque opus improba 
foedat, r 

Namque Cupidineo mulier Ji pruriet oeftro^ 
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premier , peut-être , concevant une fécondé fols 
parce que la matrice viendra à s’ouvrir , elle y 
ajoûtera une mafle mal digérée 5 ou par les mou- 
vemens répétés qu’elle fe donnera , non impuné- 
ment , dans l’ufage de fes plaifirs , elle fe procu- 
rera un avortement avant que fon fruit ait à peine 
eu le tems de fe former. 

De même que lorfqu’un cerifier fenile s’eft 
au printems chargé de fleurs , prémices heureux 
du fruit qu’il doit porter , & qu’il promet de quoi . 
garnir les tables , fi un jufHque Payfan vient fe- 
coüer violemment fes tendres branches , il détrui- 
ra toute l’efpérance de la récolte en détruifant fes 
premières produélions. Qui ne blâmeroit donc 
pas les excès fréquens auxquels fe livre une fem- 
me enceinte , pendant que les chevres & les lou- 
ves lafcives ne reçoivent ni les boucs ni les loup» 
dès qu’elles font pleines ? 

Ce feroit ici le lieu', comme la matière qui fait 
le fujet de cet Ouvrage le demanderoit , de chan- 
ter quelle nourriture convient le mieux à une 
«femme enceinte , & de lui donner des préceptes 
pour un régime utile : mais de doéles Médecins 
l’ayant fait dans différens Ouvrages , je ne dois 
m’arrêter qu’à l’article effentiel. 

Quand le germe fe développe dans votre fein,’ 

& jette les fondemens du fuperbe palais que doit 
habiter une ame immortelle j prenez garde , fem- 
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Conceptumque novo turbabit femine femen ; 

Fortè fuperfcetans ^ conniventifque reclufo 
Ore uteri ^ male concretam fuperingeret offam. 

Auz motis ^ coitu nirmo ^ haud impune ^ pudendis ^ 
Vix coeptum crudo foetum deponet abortu. 


Ceu quutn vere novo cerafuntis fertilis arbos 
Parturiit fores j rubri primordia fruBus ^ 
Pulchraque virgineis promifit fercula menfs: 

Hujus fi teneros agrejlis dextera ramos 
Concutiet motu nocuo ; fpem diruet omnem 
/Eftivce Pomonx ^ primula munera perdet. 
Concubitus igitur crebros ^ quos foeta frequentat ^ 
Q^uis non damnabit ? quum nec lafciva capella ^ 
Obfcoenæque lupce fubeant hircofque ^ lupofque , ’ 

Dum gravidos geftant accepto femine ventres ? 

Sed locus hic ^ coeptique operis fubjeBa requirat 
Materies ^ ut prægnanti quis viBus alendce 
Sit melior ^ pulchrœque canam prxcepta diætx j 
At quoniam doBi hxc pajjim fcripfere medentes^ 
Nunc mihi prcecipuum labor eji attingere punBum, 


Ut primum humanâ commixtum ebullit in alvo j 
Æternoque animo fundat pulchra atria femen ; 

Tu fatage ^ d PrxgnanSj ne trijiibus anxia curis - * 
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mes enceintes , que tourmentées par les foucîs 
chagrinans , votre efprit mélancolique ne foit rem- 
pli de triftes idées : évitez la rencontre des objets 
hideux & difformes ; qu’il m fe préfente partout 
à vous au contraire que des objets agréables , ca- 
pables de vous réjouir la vue ; car tandis que l’ou- 
vrage de la nature s’avance , les efprits , defcen- 
dant du cerveau , fe mêlent dans la matrice à l’et 
fence prolifique , & la pénètrent dans toutes (es 
parties : ils y gravent par une force invincible les 
mêmes images dont ils font frappas ; ainfi plus foi- 
ble que la puiffance qui agit , elle fuit une nou- 
velle loi , & , en prenant une forme., fe moule 
quelquefois fur un mauvais modèle. 

Ainfi lorfquc dans une huche, la farine détrem- 
pée d’eau tiede & mifè en mouvement par le le- 
vain, s’enfle & ne compofe qu’une malTe , fi lePâ- 
tiflîer vient y mettre la main , il en forme difFé- 
rens gâteaux de toute efpece , de toute figure : les 
idées font dans les femmes les mêmes impreffion's 
fur le fœtus. Ce n’eft point une obfervation de 
ces derniers tems: les anciens Philofophes ne l’ont 
pas ignoré ; car , qui ne fait comment naquit Chi- 
ron , moitié homme & moitié cheval ? 

Phillyre , charmante fille de l’Océan , enflam- 
ma autrefois le cœur de Saturne , de l’amour le 
plus violent : le vieillard impatient , ne pouvant 
fupponer Iqng-tems une fi yiye sfrdeur , dielTa 
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^tra melancholiœ offundas phantafinata menti .♦ 
Nec turpes oculis fades ^ aut fordïda monjlra 
Objicias ; Jîmulacra tibi obverfentur ubique 
Formofa ^ & latos femper recreantia vifus, 
l^amque ubi fervet opus naturK ^fpiritus alto 
De cerebro affufus, calidâ fe mifcet in alvo 
Prolifico humori ^ partefque hune verfat in omnes 
Quafque gerit fpecies inviclo robore cudit ; 

Unde novam fequitur fubjebla potentia legem ^ 
Formatrixque typo nonnunquam cedit iniquo. 


Sic ubi j trîtîceâ in maBra ^ diluta, tepenti 
Flumine ^fermtntoque acri pragnantia turgent 
Farra ^ tumetque calens ferventis majja farina ^ 

Si manus adveniat pijlorts^ crufula fingit 
Omnimoda ^ (r libi genus omne ^ omnif que figura t 
Sic quoque fcemineam verfant phantafmata molem. 
Nec folum hac fero funt obfervata fub avo , 

Aut veteres latuere Sophos ^ Nam quis tua nefdt 
Semiferis horrenda toris natalia Chiron ? 

Oceani proles pulcherrima Phillyra quondam 
Saturni peBus rapido inflammârat amore j 
Utque fenex tanta impatiens incendia flamma 
Ferre diu haud poterat s tenera irfiddatur ^ amantis ' 
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des embâf hes 4 fa nouvelle Amante , fuivant Tu- 
fage des Dieux , & réfolut de s’en procurer la 
joüiflance. Un jour que la Nymphe , accompa- 
gnée des Néreïdes , joüoit fur le bord de la mer , 
oh elle avoir pris naiffance , l’Amant Porte-faulx 
l’enleva , & la tranfporta dans les détours cachés 
d’^nô épaiflfe forêt. Oh , que de gémiflemens , que 
de foûpirs poulTa la trille Phyllire , quand elle 
perdit fa virginité au milieu des dégoûtantes ca- 
relTes de ce Dieu défagréable ! Cybele entend fes 
cris du haut de l’Olympe ; indignée du crime de 
fon lafcif époux , elle part , arrive fur le lieu de 
k fcene , & interrompt fes plaifirs criminels. Sa- 
turne prend aulTi-tôt la forme d’un cheval , & , 
pour fe dérober à la fureur de fa jaloufe époufe , 
fe jette dans le plus épais de la forêt , pendant 
que l’Amante qu’il abandonne-, pleure à l’ombre - 
des arbres , la perte qu’elle venoit de faire , & la 
taçhe qu’en recevoir fon honneur. 

Cependant le pétulant vieillard l’avoit rendue 
mere : mais à la fin du neuvième mois , quand la- 
maturité de fon fruit l’obligea de s’en délivrer , 
j’ai horreur de le dire , il vint au monde un enfant 
4 demi bête , avec une queue , & le dos & les 
jambes hérilfés de poils. Qui pourroit dépeindre 
la douleur de la belle accouchée , ni exprimer fon 
défefpoir & fa honte .^O-vous , Néreïdes , rran- 
quiles Divinités de 4 mer, dites-nous : combien 


DIgitizcG by GoogI 



Cali>ipædia. Lie. III. py 

More Del ^ & lepidae molitur Jiupra puelLt. 

Fortè in natali ludebat littore Nympha 
Ner'èidum comitata choro ; quum falcifer ardens 
Hanc rapit nemorum latebrofa in devia ducit» 

O quantos gemitus ! quanta ôfufpiria fundit 
Phillyra ^ dum raptum fibi vÿrginitatis honorem 
Sentit j Gr hirfuti foetentia bajia Divi / 

Hanc Mater Cybele caelo exaudivit ab alto ^ 
Lafcivumque olidi fcelus indignata maritis 
In medium irrumpit ^ violataque foedera leSi 
Ulta j voluptates ù" adultera gaudia turbat. 

Hanc adventantem ut vidit Saturnus ^ equini 
Ocyus indutus fpecie^fefubripit irce 
Zelotypce uxoris ^Jylvdque reconditur atri ^ 

Dum gemit arborea deferta puella fub umbri 
Virgineum florem excujjum j labemque pudoris. 


Nec tamen interea fenis injinuata falacis 
Semina ^ pulchrum uterum formosi prole bearunt 
Sed pojiquam noni accedunt fajiidia menjis ^ 
Maturumque uterus ^ejlit deponere foetum ; 

( Horrefco referens ) caudd. fe prodit equini 
Semiferus j dorfoque Gr cruribus hifpidus infans. 
Q^uis memorare queat ^ quos pulchra puerpera fletus 
Fudit ^ inhumani partus opprobria lugens f 
Vos. « coerulei mitifjima Numina ponti. 
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versâtes-vous de larmes de compaflion fur le fort 
de votre fœur infortunée ? de combien de gémit 
fèmens fîtes-vous retentir les cavernes ? 

L’antique Pere des Dieux ne m’a-t-il donc dés- 
honorée , difoit la Nymphe , fans que je me fois 
attiré cet affront, que pour me faire mettre au 
monde un enfant d’une efpece inoüie , un monf- 
tre abominable ! chafle Lucine , que ne fuis - je 
morte plutôt par l’efFet de votre colere ! Pourquoi • 
un accouchement cruel n’a-t-il pas avancé mes 
jours f Les Allres n’accableroient plus de leurs 
rayons funeftes , une tête que les Dieux déteftent, 
& ne me prépareroient pas une deftinée plus af- 
freufe encore ! 

A ces mots , dans l’accablement oii la rédui- 
fbient les peines de l’efprit & les fouffrances du 
corps , fa voix languilTante s’éteignit , & fes mem- 
bres furent inondés d’iine fueur mortelle. Ses cha- 
ritables foeurs la voyant dans cet état de défaillan- 
ce , lui préparent à l’inftant un remede falutaire , 
& , pour lui fortifier le cœur & retenir Ton ame 
prête à s’envoler , lui font prendre , diflbut dans 
un cordial , de l’ambre gris , que l’Océan leur 
pere fait éclorre dans fbn fein divin. Dès que la 
Nymphe fènt fes forces renaître , & qu’elle voit 
le jour reparoître à fes yeux , elle renouvelle fes 
ttiftes plaintes a elle fbupire après le moment de • 

A/ifrëtd« > 
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^eréides ^ querulæ miferatx damna forons^ 

Dicite ^ quæ vejhros lacrymarum copiajîu&us 
Turbavit ? quo planBu imce gemuere cavernæ f 
Me-ne ( ait ) immeritam Jîupro violavit iniquo 
Antiquus Divum Pater ^ ut mea vifcera fundant 
Prodigia obfcœnæ prolis j, monjlrumque pudendum / • 
Q^uin potius ^ Lucina ^ tuo exanimata furore ^ 

Occubui j Gr dirus properavit funera partus / 

Non adeo invifum Superis caput ^ Aftra malignis 
Obruerent radiis ^ pejoraque fata pararent. 


Dixit j immodicis afiimique Cr cotpdris agta 
Torminibus ^ mediis languens vox faucibus hoejit ^ 

Et gelidis maduere udi fudoribus artus. 

Hanc ubi dejicientem animo pia turba Sororum 
Cernit j opem medicam fubito parat ^ atque liquore 
Cardiaco abiutum dilutam porrigit Ambram ^ 
Quam Pater Oceanus divino promit ab alveo ^ 

Ut fugientem animam recreato in peBore JiJiat. 
Utque novas fenjit vires ^ lucemque redublam 
Nympha gemens , coepit moejlas iterare querelas ^ 
Tartareafque domos ^jlygiamque optare paludem : 
Dum levis obrepit fomnus ^ qui fejja benigni • • " 

Memhra levat requie\, cerebro phantafmata Ixta 
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defcendre dans les Ibmbres demeures , jufqu’à ce 
qu’un fommeil Idger qui s’empara d’elle , vint la 
foulager par la douceur du repos , & lui offranr 
d’agréables menfonges , lui réjoiiit l’efprit par di- 
verfes images. 

. Une autre Nymphe fe préfenta à la Nymphe 
endormie : c’étoit l’Imagination , fameulè parles 
diverfes formes qu’elle donne aux chofes , donc 
le vifage change en mille maniérés ; tantôt elle 
eft de petite llature j tantôt d’une grande taille j 
ici d’une blancheur ébloüilTante , là les joues cou- 
vertes d’un noir obfcur ; fujette par conféquent à 
emprunter diverfes couleurs & des figures diffé- 
rentes. Elle eft entourée d’un nombre infini d’ima- 
ges qui repréfentent différentes chofes , & de 
phantômes volans fous des formes fingulieres & 
confufément. Mais prenant alors une figure gra- 
cieufe , elle adreffe ainfi la parole à la Nymphe 
endormie , pour profiter de fon fommeil. 

Ne vous déchirez plus le vifage Phyllire , vous 
fûtes vous-même la caufe de votre malheur , er^ 

t 

penfant continuellement à Saturne , revêtu de la 
forme d’un cheval , & henniffant de même ; vous 
avez 3 par cette dilgracieufe image , corrompu le^ 
fruit que vous portiez. Moi , qui offre à l’efprit 
humain toutes les idées , & mets les fens en mou- 
vement , autant de fols que je vous ai vûe vous 
rappeUer l’image du Dieu là métankorphofe > 
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Obtendens ^ varia demulcet imagine menton. 


Tune fe fopitæ Nymphx dedit altera Nympha 
Confpiciiam^ variis rerum celeberrima formis ^ 
Pkantajia ^ injlabilis vultu ^ nunc mole pujillaj. 
Nunc ingens ^ nunc fplendenti candore corufea ^ 
Nunc atris obfcura genis ^ exinde colore 
Diverfo exultans ^ diverjifque inde figuris. 

Hanc rerum innumera jpecies ^ hanc çrdine nullo 
Circumflant fimulacra modis volitantia miris. 
Sed lepido tandem ore nitens ^ hac voce jacentem 
Aggreditur ^ fomnique leves intercipit ufus. 


Parce genas lacerare ^ tui caufa ipfa doloris 
Phillyra ^ qua crebra Saturnum mente revolvens 
Acris equiformâ indutum^ hinnituque ferocem^ 
Hoc corrupifti foedo phantafmate prolem. 

Namque ego j qua Jpecies humanis mentibus omnes 
Offero j (jr internum moveo per fingula fenfum ; 
Te quoties vidi recolentem hirjuta ferini 
Membra Dei ^ quum' te flupratam licuit opaco: . 
In nemore ^ uxorifque procacia jurgia fugit f . 
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lorfqu’après fon crime , il vous abandonna dans 
la forêt , pour éviter les reproches piquans de fon 
^poufe ; autant de fois aulîi cette image roulant 
dans votre penfée , & par le miniftere des efprits 
qui l’avoient reçûe , portant le défordre dans vo- 
tre fein, joignit dans l’enfant que vous portiez , 
le dos & la croupe d’un cheval , à la tête d’un 
homme. Au contraire fi , pendant votre grolTefle, 
vous n’eufliez point eu Tefprit abforbé dans le 
chagrin , fi vous ne m’eufliez pas forcée à vous 
repréfenter tant de fois cette image difforme , vo- 
tre fruit , provenant d’un germe divin , auroit pris 
fans altération fon accroiffement , & n’auroit point 
été fufceptible de cet affreux mélange. Mais pour 
confoler , autant que je le puis , votre ame affli- 
gée , apprenez quelle fera l’heureufe deftinée du 
fils de Phyllire. N’héfitez point à me croire ; car 
fouvent j’ai été inftruite des deflinées , & je ne 
forge pas toujours de vains fonges. Cet enfant 
auquel vous avez donné le jour, quand il aura 
paffé les années de l’enfance & celles de la jeu- 
nefle , & que l’âge qui amene la prudence en au- 
ra fait un homme mûr , ne fera point borné aux 
connoiffances vulgaires : s’élevant par fon efprit , 
au-deffus des airs , il fondera les abîmes profonds 
du vafle Univers ; les fecrets de la nature lui fe- 
ront dévoilés ; il connoîtra les vertus de chaque 
plante , & le cours du Ciej[ rapide s & les poils 
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H<JPC fera quadrupedis fpecîes ^ hœc turpis imago 
TJfque tuo obverfans animo ^ calidifque recepta 
Spiritibus j pukhrumque uteri bacchata per antrum j 
Humano dorfum capiti conjunxit equinum. 

At tibi prtegnanti ^ fi mens non lavafuijfet^ 

Nec me tam fadam toties tibi pingere formam 
Juffijfes j tua divino de femine proles 
Incorrupta foret ^ nec turpi mixta figurâ. 

Ut tamen xgroto quxdam folatia cordi 

Ferre queam ^ trifiemque animi fedare dolorem / 

Accipe Phillyridem quce fors manet optima natum* 

( Credere nec mihi te pigeat ^ nam confciafati 
Scepefui ^ nec femper inania fomnia fingo. ) 

Ille tuo exiliens utero qui prodiit infans j 
Quum pueri Cr juvenis crudos fuperaverit annos , 
Maturumque virum prudens fecerit cetas; 
Nilfapiet vulgare ^ animo fuper xthera veBus^ 
Omnia pervadet magni penetralia mundi : 

Abdita non illum Naturae arcana latebunt ,* ^ 
Herbarum vires j rapidique volumina codi 
Callebit s nec mentis opus fiudiumque fagacis 
Ingenii ^ imminuent villofi tergora dorfi* 

Ipfa quoque aeterno Nerei de femine creta , 

Pulchra Thetis^ natum ipfa tuo concedet alendum 
Chironi j foboUque tuae fubmistet Achiüenû 
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qui lui eouvrent le dos ne nuiront point auît opd-» 
rations de fon génie , ni à l’étude de fon efprit pér 
pétrant. t<a .charmante Thétis , elle-même , engen*- 
drée du fang. immortel de Nérée , fera nourrir fon 
fils par le vôtre , & foûmettra Achille à la difci-: 
pline de votre race. 

L’Imagination , à ces mots, s’évanouit prompt 
tement dans les airs , ôc les .idées échaperent à la 
Nymphe réveillée. 

Phyllire fentit que le fommeil avoit réparé lès 
forces- , ôc fait renaître la joie dans fon ame ; fon 
réveil même acheva de dilfiper fes chagrins. * Mais 
comme c’étoit l’image d’un objet difforme qui les 
lui avoit çaufés , elle évita depuis de jetter les 
yeux fur les monftres marins'qui nagent dans l’O-. 
céan , fur les Dauphins i ôc - fur vous Protée j & 
vou^ .race des ■ Tritons î tôûjours mêlée dans les 
danfes des Néreïdes , elle eut foin de n’arrêter fa 
vue que. fur . des vifages gracieux. . 


Vous donc , femmes enceintes , qui voulez 
avoir des fils bien faits, ayez beaucoup d’attention 
^ ne regarder que des' objets gracieux. Si vous 
fouhaitez' un bel enfant , que le charmant Apol- 
lon ou Alexis , tant aimé par .Coiydon , vous ré. 
joüiffent la vûe par leurs agréables images ; fi vous 

*Je lupprime ici deux vers qui n’ajoutent rien au lens, 
ôc Croient au contraire une répétition défagréable. 
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Hac fata ^ in tenues evanuit ocyus auras 
Phantafia ^ 6r vigilem fugiunt phantafmata Nym-^ 
pham» 

Hoc fomno ereBas vires Qr gaudia fentit 
Phillyra ^ vefanafque levant infomnia curas .* 

Qua dum mente agitat ^ verfatque examine crebro , 
Reddita lux oculis tandem ^ ùr folatia cordi, 

Sed quoniam tam feeva tulit Jîbi tadiafœdi 
ObjeBi fpecïes j pojlhac hec grandia Cete ^ 

Nec turpes magno nantes in gurgite Phocas ^ 
Cxruleos nec Delphinos ^ nec te quoque ^ Protheu ^ 
Cernere dignata ejl^ nec vos ^ Tritonia Proles * 
'Ajjiduis fed Nereiium permixta choreis , 

Nil niji formofos refpexit provida vultus. 

Vos ergo j d gravidæ / Ji mens efi edere natos 
Corporis egregii ^ folertem impendite curam ^ 

Ut femper fubeant oculos pulchra omnia veflros. 

Si puer in votis lepidus ^ farmofus Apollo 
Formofa veflros deleBet imagine vijus ^ ■ 

Aut qui infelicem Corydona urebat Alexis. 

Si magis arridet prceflantifæminaformâ ^ 
Confpicite aut Venerem j qualem Titianus amotni 
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aimez mieux contempler une belle femme , re- 
gardez ou Venus , telle que Ta peinte le Titien , 
dans fon divin tableau , ou Danaë avec toute la 
beauté qu’elle avoit quand Jupiter , en pluie d’or, 
la rendit féconde. 

Si cependant vous aimez mieux encore contem- 
pler la merveille de notre fiecle , repréfentez-vous 
l’image de Phyllis , telle qu elle s’offiroit en effet à 
ma vûe , lorfqu’autrefois elle m’enflammoit d’un 
violent amour. Ah, que l’éclat de la jeunefle laren- 
doit charmante ! quelle fille eut jamais la bouche 
plus vermeille , & l’efïàça par la blancheur de fon 
teint ? vit-on jamais tant de charmes réunis danç 
toutes les parties d’un corps , tant de grâces ré- 
pandues dans une figure humaine ? 

Maisjô cruelle vicilfitude des chofes de ce mon- 
de î tous fes appas fe font déjà évanouis i & dans 
le malheureux état où l’âge l’a réduite, elle regrette 
les années paffées. Déjà les rides la défigurent : 
déjà fa bouche ne s’ouvre que pour laiffer voir des 
dents d’une couleur lividç , & fa tête dégarnie 
n’a plus que quelques cheveux blancs. Ainfi le 
feu qui me confumoit autrefois eft entièrement 
éteint. A préfent Phyllis , tant elle eft changée , 
fait mourir les amours cruels , & dans fa diffor- 
mité elle eft le remede du mal qu’elle caufoit par 
fa beauté. Aujourd’hui donc qu’elle eft fi difié- 
rente de ce qu’elle étoit , évitez fa vûe , feiwaes 
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Depinxit tabulâ ^ aut Danaén pulchro ore nitentem^ 
Dum pluvio hanc implet Geniali Jupiter auro. 


Si tamen &* nojiri decus haud ignobile fxcli 
Sufpicere ejl animus ; pulchrce obfervetun imago 
Phyllidis j in nojlros qualis fuit obvia fenfus , 

Dum nos vefano quondam torrebat amore, 

O quam corifpicua fulgebat mira juvent â ! 

Quœ rofeo ore magis f niveâ quce fronte puella 
Candidior ? quce grata magis fe corpore toto 
Exhibuit moles ? Cx amandos fufa per artus 
Blanda Charis ^ fpiranfque omnis per membra Cu-^ 
pido ? 

Verum ^ d humante nimia inconjlantia fortis 1 
Floridus hic periffe decor jam cœpit ^ Gr avi 
Conditio infelix lapfos defderat annos ; 

Jam ruga fubeunt : jam dens obfcurus hiulca 
Ore patet ^ raroque albefcens area crine. 

Atque adeo nofiras qua quondam flamma medullas 
Pafcebat , nunc extinBo fervore quiefcit, 

JJunc favos Phyllis mutata trucidat Amores^ 

Et qua pulchra malum dederat j datfœda medelam. 
Hanc ideo ut diverfam hodiè fe monflrat ab illd 
Qua fuit j effugite Ô /foeta ne turpis inurat 
Effgies ^ tiirpem concepto in femintforrrumu 
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enceintes , de crainte que fon image difforme ne 

fafi'e fur votre fruit une fâcheufe impreflion. 

N’oublions pas d’obferver ici que Chariclëe 
vint au monde avec une peau blanche , & toute 
oppofëe , par conféquent à la couleur de fa mere , 
qui étoit Æthiopienne. C’eft que Perfine , pen- 
dant fa grofTelfe , ayant regardé avec attention le 
tableau d’Andromede , peinte avec tout l’éclat 
que lui donnoit la blancheur de fon teint , elle 
communiqua les mêmes agrémens à fon fruit. 
Mais combien cette fille , pour n’avoir pas appor- 
té en naiffant un teint pareil à celui de fa mere , 
éprouva-t-elle de malheurs ! combien de fois , ba- 
lotée fur terre & fur mer j fut-elle expofée aux 
dangers d’une mort cruelle ! jufqu’à ce que par 
hafard Sifimithres , Grand Prêtre des Gymnofo- 
phiftes , dévoila la dellinée de cette fille malheu- 
reufe , en apprenant à Hydafpe que la blancheur 
de fort teint étoit la caufe de fes malheurs. Mais 
pourquoi , ô vénérable Prêtre de Méroë , en di- 
fant que la vûe d’une image a changé dans la 
fille la couleur de la mere , n’apprenez -:VOus point 
par quelle venu cette image a pû prçduire un fi 
grand effet f qu’il me foit permis de rechercher 
avec foin comment la nature opere ces prodiges. 

Je ne m’arrêterai pas aux préceptes du Philo- 
fophe de Stagire , fi fouvent rebattus dans l’éco- 
le , & qui ne jettent aucun jour fur cette matière. 
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Nec me hîc prœtereat Ckarîcleæ candidus ortus , 
Et nivea Æthiopi faciès contraria matri. 

Nam dum admijfum utero femen P erjîna fovebat ^ 
Andromedes tabulam candenti fronte decoram 
Acrius infpeâam ^Jimulacra albentia traxit: 

Unde à maternâ nigredine degener orta 
Filia j quot cafus ^ terrâ jaBata manque ^ 

Quot f xbiit fcevce repetita pericula mortis i 
Donec nudorum antijies tunc forte Sophorum , 
Sijimithres ^ miferce reclujit fata puellæ ^ 

Atque albi caufam vultus detexit Hydafpi. 

Sed quoniam a 6 calidce Mero'ès venerande facerdos ! 
Quce Jtmulacra refers patrium mutajfe colorem > 
Virginis ^ haud aperis^ quo robore pr adita , tanto . 
Suffecere operi ; liceat mihi mente fagaci 
Quærere ^ quo natura modo hac miracula prafiet. 


Nec mihi fuffciant Stagirita dogmata ^ vana 
Decantata fcholâ ^ majorifque indiga lucis, 

Aji hortis ^ Epicure ^ tuis , unde abdita rerum 
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Mais permettez-moi , Epicure , d’entrer dans vos 
jardins , pour en tirer les principes cachés des cho- 
ies ; guidé par notre Gaflendi , le plus doéle & 
le meilleur des hommes , je pourrai dévoiler les 
mylleres cachés de la nature , & ouvrir fes abîmes 
profonds. 

Tout ce qui eft vilible dans ce vafte Univers, 
tout ce qui frappe nos fens , répand autour de foi 
dans les airs , par une émiflion continuelle , cer- 
tains corpufcules , ou des parties fubtiles , qui en 
émanent ; c’eft ce qu’on appelle les images de cha- 
que chofe , & ces images pourvûes d’aîles légères 
& d’un mouvement très-rapide , aiment à s’infi- 
nuer jufqucs dans les plus petites parois , & par- 
courent avec leurs atomes tous les objets fenfi- 
bles. Et ne croyez pas que par ces émanations 
continuelles , la malTe des corps vifibles doive à la 
lin être d’un moindre volume , & qu’elle foit beau- 
coup diminuée : car tandis que ces petites parti- 
cules s’en réparent, il en vient d’autres qui s’y 
înfinuent imperceptiblement , afin que par cette 
addition , il fe faflfe promptement une compenlk- 
tion de perte. Enfin , imaginez-vous que ces ima- 
ges des chofes font fi menues , fi déliées , que cel- 
les qui fe font émanées pendant la durée d’un fie- 
cle , lèroient à peine vifibles , fi elles étoient réu- 
nies enfemble , & ne pourroient compofer la tif- 
lure d’une toile ^ la plus petite araignée. Soyez 
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Principia educam ^ fas jit fuccedere ^ nofiro 
Gassendo monjhrante viam ^ quo doSbr alter 
Nec melior quifquam ^ natwrce arcana latentis 
Eruere , Cr caecas potis ejl referare latebras. 


In primis magno in mundo afpellabile quidquid^ 
Oppojitofque ferit fenfus^ corpufcula quxdam ^ 
Subtiles tanquam exuvias ^ hinc inde fluore 
Continuo j circumfufas difpergit in auras .* 

Atque hac cunilarum rerum Jimulacra vocantur .* 
Qux Jimul impigris pennis ^ motuque volucri 
Prcedita ^ vel minimos gaudent penetrare meatus ^ 
Implicitifque atomis fenforia quaque pererrant. 
Ne-ve htc ^ ajjiduis credas effiuxibus ^ ipfam 
Corporei objeEli molem debere minorem 
Agnofei demum ^ magnaque ex parte fluentem» 
Namque ha pertenues cum deripiuntur abundè 
Bralleola j fubeuntalia^ leviterque fubintrane ^ 
Unde novo accejfu cita compenfatio fiat. 

Immo has concifas adeo exilefque putabis • 

Effigies rerum ^ ut qua defluxere per annos 
Centenos ^fimul aggejla vix lumina tangant ^ 

Nec poffint vel araneoli contexere flamen. 

Nec magis ipfarum motum infidere volucrem : 
Namque leves Solis radios ^ fluxumque perennem 
Lucis j &' atherei pravertunt fidera mundi ^ 

Ufque adeo rapidis alis jimulacra feruntur l 
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auflî perfuadé que ces images ont un mouvemeitt 
très-rapide : elles font portées fur des aîles Ci légè- 
res , qu’elles devancent les rayons du foleil , les 
émanations continuelles de la lumière , & des af- 
très du monde Æthéré. 

Celles de ces images qui s’échappent des ob- 
jets gracieux , font fur les yeux une douce im- 
prelTion , & chatouillent la vûe: elles plaifent par 
le poli de leur tiffure ; par le moyen de leurs glo- 
bules arrondis , elles font reçûes avec plaifir dans 
la 'prunelle , & s’infinuent par les pores dont 
elle eft tapilfée. Auflî-tôt la fubftance de l’ame 
égayée par une image qui lui convient , communi- 
que fa joie au cœur qu elle dilate , & répandant 
de nouveau cette image agréable , la diftribue 
dans les entrailles de la mere , où elle excite du 
mouvement : alors la nature occupée à dévelop- 
per le germe , & à lui donner une forme , reçoit 
l’impreflion de l’image ; elle travaille auflî-tôt fur 
un nouveau plan , & fait un bel ouvrage , confor- 
me au modèle gracieux qui lui eft offert.- 

Au contraire , fi une image émane d’un objet 
difforme , elle bleffe & les yeux & l’ame par la ru- 
delfe & l’inégalité de fes corpufcules , & comme 
par autant de petits dards dont eft formée fa tif- 
fure , elle porte la trifteflfe dans les fens , & fati- 
gue l’imagination. De-là naîtra une efpece de 
haine & d’horreur 3 les entrailles en foufifiront, S: 
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Ipfa quidem è rebus quce funt derepta venuftis , 
Leniter afficiunt oculos ^fenfumque titillant ^ 
Q^uippe fuo Icevore placent ^ glotulifque rotundè 
Contextis ^ pupillam aditu /olantur amico ^ 
Irrepuntque poris quibus intertexta patefcit. 

Mox animx ipfius fubjlantia convenienti 
Idolo exultans ^ calidi penetralia cordis 
Leetitiâfuavi diffindite &’ ipfa refundens 
Jucundet Jimulacra rei e per mollia fpargit 
Vifcera e maternâque agitat glomerata fub alvo .* 
Queis dum formatrix concepto in femine fervens 
Afficitur natura e novd mox concita normâ e 
Pulchrum texit opus e pulchreeque ad imaginis inflor. 


At fi de turpi erumpent idola figurâ e 
Afperitate fera fodient oculofque e animumque : 

Et e quafi fpicululis infeflo flamine junclis e 
Invadent triffis fenfus e mentemque laceffent. 

Unde atrox odium mox furget e & anxius horrore ' 
Quo contralla gement pracordia e fxdaque trudent 
In latebras uteri e foedet ffimulacra figurât. 
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chaiTeront vers le fond de la matrice , l’image hî- 
deufe qui les alFedle. Ainfi Prométhée , qui tra- 
vaillera alors à former les membres de l’enfant , 
dirigera fon ouvrage fur ce mauvais modèle. 

Et ne vous étonnez pas que l’enfant , enfermé 
dans le fein de fa mere , foit plus fufceptible 
qu’elle même de différentes formes ; de même 
qu’un fruit tendre fufpendu aux branches de l’ar- 
bre , réfifte moins à la grêle & aux vents , & en 
reçoit plus de dommage , que le tronc de l’arbre 
même qui eft endurci & fortifié par fes envelop- 
pes ligneufes ; ainfi le fœtus , attaché à la matrice, 
eft moins à couvert des accidens , à caufe de la dé- 
licatelTe de fes membres. 

Souvent , pendant tout le tems de la grofleflè , 
la v.ûe d’une image qui plaît à l’ame , conduit à 
fa perfeélion l’ouvrage de la conformation , d’où 
réfulte la beauté du corps. La nature , en effet , 
commence d’abord par former les vifceres , & la 
trame , pour ainfi dire , de toute l’habitude du 
corps : enfuite elle développe les autres parties , 
en fourniffant du fang à proponion qu’elles croit- 
fent ; elle y ajoute les membres , les revêt de la 
peau , & donne la forme à la tête & au vifage. 
Ainfi ne penfez à rien , ne regardez rien avec at- 
tention , qui puilfe par hafard gâter ce bel ouvra- 
ge , & détourner la nature du droit chemin. 

Il ne fuffit pas feulement de fe récréer l’imagi- 

Tune 
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Tune ideo tener x prolïs qui membra Prometheus 
Finget^ ad obfcxnam fpecïem fua diriget orfa^ 
Infamique typo turpis Jignabitur infans. 

, Nec Jîupeas inclufum utero ^ matre ocyus ipfa , 
Mutari facilem varia ad fignacuia fœtum. 
Nimirum ut mollis ^ qui pendet ab arbore fruBus 
Grandinibus diris fxvi flatibus Euri 

Objîjiit levius ^ gravior aque damna capejjît , 
Quam qui lignofo durefeit, robore caudex : ■ 

Sic uteri appendix fœtus ^ liquentia membra ■ 
Sortitur ^ minimis etiam magis obvia noxis. 

t » 

* ^ 

• • • 

^ « 

Ergo per integrum gejlandi tempus ^ imago ■ 
Mente vigens^ animx formantis dirigit almam 
Sxpe operam ^ lepidxque evadit regula formx. 
Vifeera prima quidem j &■ totius ftamina molis 
Corporex ^ natura inflernit tempore primo. 

Dein reliquos artus affufo fanguine fingit , 
Carneaque adjunBis infercit membra lacertis ^ 

Ex tendit que cutem , frontemque exornat ^ ora. 
Unde nihil volvas animo s nil lumine fixo ' 

InfpeBes ^ quod fortè notis deturpet iniquis 
Pulchrum opus , reBo naturam è tramite fleBat. 


Nec fatis eft animum lepidis mulcere figuris ^ 

H 
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nation par d’agréables perfpedlives : qu’une feni-* 
me évite de fe donner des mouvemens trop vio- 
lens , & de fe livrer trop au plaifir de la danfe » . 

furtout dans le commencement de fa groflefle , 

& fur fa fin , lorfque dans les derniers jours elle a 
des preuves que fon fruit approche de fa maturité, 

& quelle touche au moment de fa délivrance ; car 
dans l’une comme dans l’autre de ces deux cir- 
conftances , l’enfant eft fufpendu dans la matrice 
par des liens très-délicats : une mere le forceroit 
cruellement d’en fortir avant qu’il fût entièrement 
formé , ou avec des membres contrefaits , fi elle 
s’agitoit par des fauts violens , & qu’elle donnât 
en danfant de trop grandes fecoulTes à tout fon 
corps. De même que cette Danfeufe , dont parle 
le vieillard de Coos , * qui s’étant livrée fans mé- 
nagement à cet exercice , mit au jour les premiè- 
res ébauches d’une produétion à peine formée , &c 
détruifit les prémices d’un enfant qui ne faifoit 
que commencer. Pareille chofe arrive à une fem- 
me qui , même dans fon huitième mois , veut figu- 
rer dans un bal ; elle rompt , avant le tems , les 
liens qui retiennent fon enfant déjà grand , & par 
une perte de fang fuivie d’un enfantement labo- 
rieux , elle eft punie de fon imprudence. Aufli 
comment ne railleroit - on pas des femmes grolî'es 
qui célèbrent les Orgies par ces jeux infenlés , & 
Hyppoarate. 
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Corporis inunodicos motus ^ crebrafque chorotAs 
l^itet foeta uxor J prxfertim tempore primo - ' 

Conceptus ^ nec non ubi maturefcere fœtum 
Pojlremi ojîendunt menfes ^ partumque minantur* 
Quippe ligaminibus teneris ^ per tempus utrumque 
Conniventi utero fœtus fufpenfus adharetj 
Unde abigat crudum j torto vel corpore turpem 
Sceva parens j rapidis fi vibret faltibus artus j 
Concutiatque levi membra exilientia plantâ* 

Utque feni Coo ^ violento exercita faltu 
Pfaltria ^ concretce genitur x exordia prima 
Prodidit , Cf cœpta corrupit flamina prolis .* 

Sic etiam oSlavo qua Bacchanalia faltat 
Menfe nurus ^ grandis dif rumpit vincula fœtus 
Prapropere ^ &* fufo exundantis f anguinis amne ^ 
Difficili partu , pœnas pro crimine pendit* 

I Ergo quis infartis celebrantes Orgia ludis 
Pragnantes ferat f ù’^Jlreperâ invitante palefîrâ 9 
Alterno implicitas per mutua brachia nexu f 
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qui invitées par les charmes du bal , fè mêlent 

dans toutes les danfes* 

Si je vous interdis ces plaifirs , femmes encein- 
tes , ne croyez pas pour cela que j’approuve le 
repos excelTif : ne donnez pas dans cette erreur op- 
pofée ; la droite raifon confeille de prendre le mi- 
lieu en toutes chofes. Qu’une femme grofle ne le 
falTe point une habitude d’être dans une indolence 
continuelle , & de palfer fa vie dans une inaélion 
nuifible à la fanté. La chaleur naturelle feroit alors 
étouffée fous le poids des humeurs engourdies & 
accumulées ; & cette vertu divine d’où dépend la 
formation de l’enfant , ne pourroit agir avec fuc- 
cès fur lui , ni donner à fes membres une belle 
figure. Au contraire , un exercice modéré ranime 
la vigueur dfes femmes grolfes , & facilitant im- 
perceptiblement le développement de la chaleur 
interne', débarralfe chez elles les parties fur- 
chargées d’humeurs : l’enfant dans fa prifon obf- 
cure en tranfpire mieux ; en croilfant il prend la 
force , la vigueur dont il a befoin pour s’en échap- 
per un jour , & venir , nouveau citoyen , habiter 
dans le vafte Univers. 

Mais quels genres d’exercices, quelles fones de 
mouvemens prefcrirons-nous à une femme encein- 
te ? ira-t-elle dans un char découvert , ou dans 
une voiture plus commode , fe récréer l’efprit Sc 
s’exercer Iç corps dans de riantes promenades , 
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Quum tamen Mc folitis vos interdico choreis ^ 

0 gravidcè ! haud me ideo nimiam laudare quietem 
Credatis j nec vos teneat contrarius error. 

In cunêlis fervare modum ratio optima fuadet. 

Nec foetam lento juvet indulgere veterno ; 

Ducere vd r^dem male-fana per otia vitam, 
Dejîdiâ humorum denfam cumulante faburram 
Nativus calor obruitur ^ nec fe enthea virtus 
Formatrix ^ redo foetus lineamine pofjit 
Exerere ^ pulchras niembrorum ^ngere formae 

Sed gravidas modicus recreat labor : atque latentis 
Dum fenjit referat fpiracula coeca caloris ^ 
Expurgat craffa opprejfas fuligine pastÊu ; 

Unde infans j uteri tenebrofo carcere claufus > 
Tranfpiret melius j vegeto Qv fe robore firmet ; 

Quo novus immenfUm civis prorumpat in orbem^ 


Quce tamen hic exercitia ^ aut quod nojîra laboris 
Ars genus edoceat prægnantem ? an veBa patenti' 
Curriculo ^ aut placidis Usta ad viridaria bigis 
Leni corda levet motu ^ atque exerceat artus'? 
Frxcipue umbrafis ulmorum ubi femita frondet- 

Hiij 
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furtout dans cette avenue bordée d’arbres épais i 
dont la Seine, après avoir fait couler au travers de 
Paris fes eaux limpides , va baigner les bords cou- 
verts de verdure f 

Oh , qu’elle aura de plaifir de voir de jeunes 
garçons & de jeunes filles voler dans cette pro- 
menade , fur un nombre infini de chars , aller 6c 
revenir cent fois fur leurs pas ! 

Là un petit-maître s’admire dans fa caleche do- 
rée , qu’entraîne rapidement de jeunes chevaux ; 
il fe fait remarquer par la chevelure blonde qui 
lui flote fur les épaules ; il étale avec complaifan- 
ce un habit tout brillant de dorure , & des plu- 
mes de diverfes couleurs dont cft garni le fin 
caftor-qui li|^ouvre la tête. 

D’un autre côté paife une jeune fille au teint 
de lys ; fes cheveux font artiftement frifés , fes 
yeux errans & diflipés , fa gorge découverte : elle 
fe fait voir à tout le monde , & fe donne en fpec- 
tacle à la jeunelTe qui cherche à fe marier. Son 
amant la falue profondément : elle le falue à fon 
tour avec un coup d’œil favorable , & par un figne 
gracieux , lui témoigne qu’il ne lui eft pas indiffé- 
rent. 

Ce Ipeélacle charmant réjouira affûrément no- 
tre femme greffe , 6c le plaifir lui caufera une dou- 
ce émotion. Mais lorfqu’à la fin de la promenade 
chacun reprend le cheoain de la Ville , & que tous 
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Ordinibus j virides quà lambit Sequana ripas j 
Pari/îumque folum vitreis interjîuit undis ? 


0 quanta exultans percellunt gaudia peBus ^ 
Dumfefè innumeris volitantes axibus addunt 
In /patia^ S" crebris remeant loca conjita gyris 
Imonji juvenes ^ pulchraque xtate puella ! 

Hic curru aurato ^ rapidifque inveBus ephebus 
Gaudet equis j Jlavo per eburnea colla capillo 
Confpicuus ^ chlamydem clavis auroque micantem 
Ventilat ^ Cr varias radianti vertice plumas ^ 
Eximius rutilo quas pileus explicat orbe, - 


Parte aliâ , fronte albentia lepidifque comarum 
Cincinnis ^ tremulis oculis ^JlriBifque mamillis 
Prxterit innuptâ virgo fpeBanda juventd ^ 

Hinc atque inde patens. Hanc pronus amator adorat: 
Illa falutantem blandis refalutat ocellis ^ 

Et gratum nutu grato /olatur amantem. 

\ 


Hæc /ane jucunda hilarent /peBacula nojlram 
Prægnantem ^ dulcique agitent prœcordia fenfu. 
Aft ubi j finitis excurjibus ^ appetit omnis 
Rheda domum ^fervetque rotis creberrimus axis j 
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les chars font en mouvement ; alors les cochers 
franchiflent la porte avec impëtuofité : l’un fuit 
l’autre en abandonnant les guides à fes chevaux ; 
l’autre cherche à devancer dans fa courfe celui 
qui le précédé. De-là le fracas : fouvent les roues 
fe brifent » un char ferenverfe , 6c une jeune fille , 
dans fa chute , découvre ce que fes habits déro- 
boient modeftement aux regards , & ce qu’on fe 
repent d’avoir vû ; fouvent même tombant avec 
plus de malheur, elle fe plaindra de s’être blelfée 
au vifage ou ailleurs. Ainfi, qu’une/emme grollê 
évite ces joutes dangereux , & qu’allant à petit 
pas , elle forte la derniere. Quoique un heureux 
hafard préferve fon char d’accident , en une ren- 
contre où il auroit été heurté rudement , la feule 
crainte de tomber , troublant fes efprits , peut 
bien lui procurer un fâcheux avortement ; car le 
fang s’épaifllt par la crainte , & par fon affluence 
fubite accable les cavités du cœur & de la matrice^ 
& y fupprime la chaleur. 

J’aimerçis donc mieux qu’une fçmme qui veut 
être mere d’un bel enfant , évitât les propienades 
que le concours des caroffes rend tumultueufes ; 
qu’elle fe retirât dans des jardins privés , & que 
fe promenant à pié dans leurs rians bofquets , elle 
refpirât l’air qu’adoucit le foufle des Zéphirs. 

Mais Iprfqi^e les jour? de Thiver auront amené 
les froids çuif^s , les trilles gelées & les brouiU 


Digitized by Google 



\ 


CaLLIP ÆDIA. LiB. III. 12 1 
Tune rapido in patulam celer irruit impete portam 
j4uriga. Hic laxis alium premit acer habenis : 
^Iter & effiifo certat praevertere curfu. 

Hinc fragor ; hinc ^ volucrum radiis perfeepe rotarum 
EffraElis ^ aperit refupino crure puella 
Quas Jinus abfeondit cafto velamine partes. 
Quodque eheu vidijfe piget ! dejeBa cruento 
Nonnunquam cafu ^ mollis virguncula ^ Icefam 
Ingemit aut frontem ^ aut oculos ^ malafque rubentes. 
Hxc ideo vitet cursus certamina praegnans ^ 

Et tardo cedens grejju portam ultima claudat, 
l^amque Cr collifae quamvis innoxia rhedae 
Sors faveat ^ tamen Gr gravidam metus ipfe cadendi 
Conturbans ^ diroforfan vexabit abortu. 

Quippe coit gelidd prejfus formidine fanguis 
Confenim ^ cordifque cavos uterique recejfus 
Obruit affluxit fubito j jugulatque calorem. 


Unde ego maluerim ^ crebro refonantia curru 
Imitari fpatia ^ ut cultos fecedat in hortos j 
Et pedibus fpatiata fuis per amoena vireta^ 
Hauriat optandas Zephyris mulcentibus auras ^ 
Qua facere eximiâ cupiet fe prole parentem. 

Quum verb hiberni pen^alia frigora fola 
Inducent., trifii glacie canifque pruirfis 
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lards ; qu’ils auront dépouillé les arbres de leur 
chevelure, & les campagnes de leurs gafons , com- 
ment vous gouvernerez vous , femme enceinte ? 
enfermée dans un appartement bien chaud, fuirez- 
vous Borée & fes frimats , & ne vous expoferez- 
vous jamais à l’inclémence de l’air f j’approuve 
les appartemens bien clos , les voitures où l’on 
eft à l’abri du vent , & au moyen defquelles vous 
puiflîez palTer la mauvaife faifon , & mettre heu- 
reufement au monde un enfant vigoureux. Ce- 
pendant , comme quelquefois l’hiver s’adoucit , 
quand l’Aquilon ralentit fon fouffle , & que le 
foleil donne alors quelques belles heures , paflfez- 
les gaiement à rendre vifite aux Dames de vstre 
voifinage. Là , vous pourrez vous amufer , vous 
défennuyer par le jeu , & adoucir les défagrémens 
de votre état. 

Et ce que j’aurois dû , il y a long-tems , vous 
recommander , comme à une femme pieufe , ho- 
norez le fouverain Maître qui a permis que vous 
conçulüez d’un germe fécond , & qui conferve 
votre fruit , jufqu’au tems de fa nailfance. Al- 
lez fouvent dans fes Temples l’acrés , profternez- 
vous devant fes Autels à jamais refpeélables , & 
chargez-les d’offrandes , afin que votre enfant ve- 
, nant au monde , par le fecours de la Divinité pro- 
pice , il paffe une vie innocente dans la pratique 
des vertus , & qu’il rende fon ame au ciel , d’où il 
l’a reçue , & qui eft fa patrie, 
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^^rhoribufque comas vdlent ^ Or gramina campis - 
Qu(^ tandem te^fceta ^ geres ? An claitfa tepenti 
Sub thalamo ^ Boream falles brumamque vigentem ^ 
Nec te ufquam gelidi premet inclementia caeli ? 

Atria operta quidem j ventifque impervia multum 
V iBa probem j quibus immites traducere menfes ^ 

Et validum pojfis felix educere foetum j 
Sed quoniam modico nonnunquam Aquilone ferena 
Ridet hyems ^ nitidafque brevis fol exhibet horas j 
Has lata impendas civiliter invifendis 
Matronis nuribufque ^ tibi quas proxima jungunt 
Compita j confinique placens vicinia teBo^ 

Hic dulces mifcere jocos ; hac feria ludis 
DUuere ^ Gr tumidi liceat fajiidia ventris^ 


Quodque pia dudum tibi pracepijfe fidetis 
Debueram ^inprimisfummum venerare Parentem j, . 
Qui te facundo vivum de femine foetum 
ConcepiJJe dedit ^ partufque ad tempora fervat. 
Hujus adi facra templa frequens ^femperque colendas 
Muneribus cumula ^fanBis Gr honoribus aras ,* 

Ut demum faujlo proles tua Numine fufa j 
Tranjigat innocuum laudandis moribus avum ^ 

Et mentem patrio cælejiem reddat Olympo. 
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Obfervez ce précepte dès le premier moment 
de votre groflèlTe , jufqu’à ce que votre enfant > 
faifant un effort vigoureux , forte de fa prifon. 

Enfin , quand le moment de l’accouchement 
fera prêt à venir , & que l’enfant ayant befoin d’un 
plus grand jour , voudra jouir de l’air & de la lu- 
mière , ayez grand foin alors qu’il ne fone pas 
brufquement & à contre-fens , & que par une 
naiffance laborieufe , il ne fe défigure pas le corps. 
Les membres de ce petit malheureux , fi vous ne 
le fàvez pas , font alors comme une cire molle ; ils 
prennent toute forte de mauvaifes formes , & fou- 
vent une figure contrefaite. Ainfi lorfqu’il fe pré- 
fente par les piés , qu’il tient étendus , ou qu’il 
fait voir l’une ou l’autre main , ou que montrant 
le dos , il effaye de fe faire jour dans ces mauvaifes 
attitudes , qu'aufli-tôt la Sage-femme , par l’effort 
d’une main habile , redreffe fes mouvemens irré- 
guliers 5 & lui falTe prendre une meilleure fitua- 
tion , jufqu’à ce que la tête fortant la première , & 
le refie du corps enfuite > l’enfant nailfe de lui- 
même , & fans un grand effort j car c’eft la feule 
maniéré de naître , & la plus convenable , que ce 
foit la tête qui la première paroiffe à la lumière. 

Il ne fuffit pas que le bel enfant foit venu au 
monde aifément , fi ce nouveau gage du lien con- 
jugal, ce tendre poupon n’eft traité avec foin dans 
fon berceau. Prenez garde furtout , que les ban-; 
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Atque has à primo conceptus momine leges 
Obferves ^ donec valido conamine fœtus 
Erumpens utero ^ materna repagula pulfet. 

Immo maturi quum jam jam tempora partds 
Injiabmt ^ lucifque puer majoris egenus 
Gejliet xthereas tandem Je prodere in auras j ' * 
Tunc quoque provideas , ne proruat impete pravo , ‘ 
Difficilique ortu corpus dijlorqueat infans. 

Cerea ^Ji nefcis ^ hoc tempore ^ membra mifelli 
In quamcunque ( nefas! ) formam ducuntur ineptè. 
Et fcepe illepidam fortitur Agrippa figuram. ^ 

Atque ideo extentis pedibus Ji prodeat ^ aut Ji 
Hanc illamve manum muliebria ad ojlia tendat ^ 

Vel clune obverfo natales tentet acerbos ; 

Mox fida objletrix ^ habilis molimine dextrx 
Corrigat errantem motum ^ in meliufque reducat : 
Dum capite eduBo primum ^ reliquoque fequente 
Corpore ^fe facili promat conamine natus. 

Unicus hic etenim 'cunBis nafcentibus aptus 
Ejl modus ^ ut primo in cœlum fe vertice prodant. 


Nec fatis ejl^ ^grejfu agili emerjijfe venujïum • * 

Infantem ^ ni legitimi nova pignora leBi , 

Appojitifve tener cunis foveatur alumnus . . • 

Prxcipue caveas^ ne durofafcia gyro 
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des qui j par plufieurs tours , le contiennent dafii 
fes langes. , ne leiprelfent-trop , & que la nourrice ■ 
imprudente ne lui falfe prendre à fon entrée dan» 
le monde, une taillé contrefaite. Ne font-cepas 
fouvent ces liens- qui ", par. la mauvaife maniéré 
dont ilsfpntdifpofés., & prcfiànt mal-à-propos 
les .flancs & les côtes, d’un - enfant , font croître 
une bofle fur fon doa > & ajoutent comme deux 
allés à fes épaules élevée» f r .. 

. ' Il y a aufli plufieurs, maladies . qui tourmentent 
nos corps dans l’enfance r,hâtez-voùs d’y appor- 
ter des remedes adoucHfans , fi vous, voulez con- 
lèrver* à votre enfant la beauté qu’il' avoit en naif- 
lànt. D’abord le Médecin , par fon art indufirieux* 
guérira les boutons & les dartres que lui a caufés 
la liqueur dans laquelle il nageoit , & qui pour- 
roient .dégénérer en ulceres défagréables : afin 
que par hafard quelque vilaine cicatrice n’altere 
point la beauté de fes yeux , de fon nez , de fes 
joues., ni- la douceür de fa peau. Hélas, que de- 
grâces , cette efpece de contagion n’a-t-elle pas 
anéanties par fes afifeux ravages ! que de lys n’a- 
t-elle pas flétris fur le teint de Cloris , aux dé- 
pens des Amours ! Galatée , elle -même , autrefois 
fembiable à une Déefe , avant qu’elle eût éprou- 
vé ce dégât , regrette .te poli. de fon teint , à pré- 
fent excavé.par l’acreté de la maladie ; & fes yeux 
qui en font demeurés larmoyans , pleurent fans 
celfe cette perte irréparable. 
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Mollia membra premat ^ neve ipfo à limine vltse. 
Inducat tortam nutrix improvida formam, 
lionne incompojîto qux fepe volumine cingunt 
Vincula ftriBa latus pueri , coflafque tenellas . 
Gibbofum faciunt deformi tubere dorfum ^ 
Elatafque humeris alas fwrgentibus addunt ? 


Quin etiam multi vexant puerilia morbi 
Corpora^ queis lenem properes adhibere medelam^ 
Si cupis innatum prolis fervore decorem, 

Inprimis quce materni exanthemata gignit 
Sanguinis illuvies j papulafque inhonejia minantes 
Ulcera jfollerti Pxan medicabitur arte. 

Ridentes ne forte oculos ^ nafumque ^ gcnafque^ 
Lxvoremque cutis corrumpat fceda cicatrix. 

Heu I quot virgineos immani Jlrage lepores 
P er didit hcec immunda lues ! quot lilia fronti 
Chloridis eripuit ^ tenerofque occidit amores ! 

Ipfa Dex quondam fmilis Galatxa ^ priufquam . 
Sordida fenfffet tetrx contagia labis ^ 

Nunc tanti morbi feritate j cavata genarum 
Marmora ^ Qr acre malum luget Jîiüantis ocelli. 
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Le bel Amyntas , les délices de fon fexe , & 
que tant de Nymphes ont aimé , depuis que fon 
vifage eft couvert des triftes veftiges de la maladie, 
dégoûte toutes celles qui l’aimoient. Mais comme 
ceci eft l’objet des foins des éleves d’Apollon , & 
que la màtiere eft au-delfus des tentatives d’un foi- 
ble Poète , je ne penferai point à propofer des re- 
medes pour une fi grande maladie. D’ailleurs , qui 
ne blâmeroit pas l’audacieufe entreprife de ma 
Mufe , fi je chamois une fécondé fois avec etn- 
phafe & fur un ton défagréable , ce que nous li- 
fons, grand Sainte-Marthe, dans les chants 
favans & mélodieux de la vôtre ? c’eft plutôt à 
vous qui voulez connoître les maladies de l’en- 
fance , & préferver un beau teint de leurs ravages, 
à relire fans celfe le divin Poème de Sainte- 
Marthe , & fes doéles Ecrits. Il y a épuifé tou- 
tes les eaux & de f Hélicon & du Pinde : il n’a 
rien ignoré de la fcience d’Apollon. • - 

Cependant lailfons repofer notre plume , & 
qu’après s’être élevée jufqu’au Ciel fur les ailes de 
Pégafe , en méprifant la terre , elle retombe rapi- 
dement vers elle , pour fe tranquilifer enfin dans 
une douce obfcurité. Peut-être quelque jour Apol- 
lon viendra-t-il m’échauffer de nouveau , & peut- 
être chanterai-je alors l’union de l’ame avec le 
corps , & les mœurs épurées qui doivent s’afTo- 
cier à la beauté du corps. Car, qui peutfupponer 

Jpfe 
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Ipfe quoque j innumerae quem deperiere puellae^ 
î)eliciûeque fui fexus ^ for mof us Amyntas ^ 
Pojlquam dira luis fœdarunt Jîigmata vultum j. 

A cunââ pajjîm jamfajîiditur amante, 

Quum tamen hac ad Paonios pia cura nepotes 
SpeBet J (a exilis fuperet molimina vatis ^ 

Haud ego fujlineam tanto fuccurrere morbo, 
Praterea nojîra quis cœpta audacia Mufx 
Ferre queat ; Jî qua do6lo modulamine ^ Magne 
Sammarthane ^ tuâ legimus cantata Camœnâj 
Hac eadem illepido vanus clangore recantem ? 

Fos potius tenera atatis pernofcere pejles 
Quos juvat pulchro labem hanc avertere ab ore 
Vos Sammarthani divina Poemata ^ crebrâ 
PertraBate manu ^ doBafque evolvite chartas. 

Hic totas Heliconis aquas j hic flumina Pindi 
Tota hauflt ; nullam non novit Apollinis artem. 


Interea noflra fuccedant otia penna > 

Et qua Pegafeo in colum fubveBa volatu 
AbjeBam defpeicit humum , nunc prapete lapfu 
Subfldens ^ placidd demum requiefcat in umbrâ. 
Fors erit ^ ut quondam redeunteiU peBora Phobum 
Admittant ^ pulchraque canam confortia Mentis , 
Atque incorruptos formofo in corpore mores. 
Ecquis enim crajjâ errorum caligine cocum ^ 
Autjodum villis animum^fpeciofa cientem 
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qu’un efprît aveuglé par le nuage des erreurs *, ou 
fouillé de vices , habite dans un beau corps , Sc 
qu’il mêle ainfi l’air pur qui lui vient du Ciel , aux 
fanges de la Terre f mais la dépravation de ce fie- 
cle de fer mérite à peine un ouvrage de cette im- 
portance , & les grands travaux qu’il exige. Au- 
jourd’hui l’amour de la vertu & celui de la pudeur 
font exilés ; à peine voit-on quelqu’un chérir en- 
core ce qui eft honnête , depuis que notre France 
a puifé des mœurs étrangères dans les furieux 
exercices de Mars. Dieux Indigetes , qui vous in- 
térelTez à la Gaule Celtique , & à la gloire chan- • 
celante de la race d’Heélor , changez donc cette 
trifte fituation : foûtenez l’éclat du Royaume , prêt 
à s’éclipfer ; & ramenez-nous l’aimable Paix , afin 
que nous cultivions encore les fciences innocen- 
tes de Minerve , & que les lauriers du Pamafle 
foient prifés ce qu’ils valent. 
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Memhraferat f vel cœlejii de culmine fufenn 
Mifceat J obfcœnæ telluris fordibus^ auram ? 
Sed tantæ rationis opus ^ conamina tanta ^ 
Ferrea vix nojhri mereat vefania fcecli .* 

Quippe hodie virtutis amor ^ftudiumque pudoris 
Exulat ^ apparetque ullus vix cultor honefli 
Ex quo ad perpetui furialia munera Martis , 
Nojha peregrinos adfcivit Gallia mores. 

V os adeo j Indigetes Divi ^ quos Celticus orbis 
Tangit j Gr HeElorete defcifcens gloria gentis ^ 
V os trifies mutate vices ^ regnique fatifcens 
Sujientate decus ^ dulcemque inducite pacem ^ 
Ut tandem innocuas: recolamus Falladis artes , 
Inque fuum redeat pretium Pamajfia Laurus, 
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CALLIP EDIE, 

LIVRE QUATRIEME. 

Q U E L L E étrange pareflfe s’eft emparée de 
mon efprit f fouffrirai-je que ma Mufe garde plus 
long-tems le fflcnce , & que mon Apollon lan- 
guifle toujours dans l’inaftion ? 

Jufqu’à préfent je n’ai parlé que de la beauté 
du vifage & du refte du corps , mais je dois ache- 
ver la plus excellente partie de mon ouvrage : il 
faut chanter ici l’éclat divin de l’homme , la no- 
blelTe de fon ame, & la vertu qui doit briller dans 
un beau corps. 

O vous , Déeflfe , que Jupiter produifit de fon 
cerveau , pour conferver une chafteté inviolable , 
pour cultiver les beaux Arts , pratiquer tout ce 
qu’exige l’exaéle probité , & donner l’exemple 
des bonnes mœurs chafte Minerve , venez à mon 
fecours. La Déelfe de Cythere ne mêlera plus à 
mes chants fes ardeurs profanes , ni la chaleur de 
fon flambeau impur ; mon efprit purifié eft échauf- 
fé d’une fureur îvine. 

Depuis que Prométhée eut , du limon de la 
terre , formé à l’homme une tête élevée , & qu’il 
l’eut MWtté de ce feu çélefle, qui faifoit participe^ 
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CALLIPÆD lÆ 

L IB ER QU A RT Ü S. 


^^Uce tamen ignavam pertentat barbara mentem 
Segnities f nofirafne diu obmutefcere Mufas ^ 

Aut patiar lento Phœbum torpere veterno ? ■ 

■ HaBenus egregios vultus j artufque venujlos 
Diximus. Hic fupereft operis pars optima noftri. 
Hic hominis ccelejle decus ^ mentifque canenda 
Nobilitas :, pulchroque micans in corpore virtus. 


Tu Dea , quam Jummo de vertice Jupiter almus 
Fudit , &' ilUefum jujjit feryare pudorem , 
Ingenuafque artes colere , ■Ù’ probitatis honejlos 
Exercere modos , fanBofque inducere mores , • ' ' 

Cajla Minerva , fave ! Non hic Cytherea profanas ■ 
Mifcebit flammas , olidxque incendia tada ^ 
Sidereum fpirant praecordia pura furorem."' ' 


i 


t 


Ex quo è dilutâflnxit tellure Prometheus 
Os fublime hominis , cæleflemque indidit ignem 'j, 
Quo mens cethereis fplenderet congener aflrls ; * - 1 

luj 


I J4 Callîpédie. Livre IV, 

fon ame à la fplendeur des Cieux , fouvent les 
Dieux ont été fatigués de nos plaintes infenfées. 
L’homme , quoique fait à l’image de la Divinité , 
quoique brillant d’un éclat immortel , pouffe la fo- 
lie jufqu’à trouver à redire aux premiers inftans 
de fa vie. Il s’en prend aux Dieux , il accable les 
deftins de fes inveâives , parce qu’il fort tout nud 
du ventre de fa mere , pour être expofé à tous les 
malheurs de la vie humaine. 

Que me fert , dit-il , d’avoir reçu du Ciel un 
rayon de flamme ; de pofléder au-dedans de moi- 
même une vigueur divine , & cette admirable lu- 
mière de l’ame qui m’anime , fi je nais dans l’indi- 
gence & dans l’ignorance de tout i enfant jetté 
fur une terre ingrate , fans aucun vêtement , & an- 
nonçant par mes cris le malheur de ma naiffance ? 
Ijcsbrutef mêmes, avec leur têtes inclinées vers la 
terre , ont l’avantage de naître pourvues des for- 
ces qui conviennent : elles ont des armes na- 
turelles pour fe garantir de tout ce qui pourroit 
le\#r . nuire* Les bêtes à quatre pies ont ppur leur 
défenfe des poils épais qui leur couvrent le corps, 
des cornes .qui leur arment le front , & une corne 
ferme qui leur endurcit les piés. Les écadles-ga- 
rantilfent les poiffons ; des ailes & un bec pointu 
mettent jes oifeaux en fûj-eté. La terre nourrit tou- 
tes Içs bêtes, de quelque efpece quelles foient, fans 
qu’il leur ^n coûte de peine j tandis que comme 
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Sapîus irfana fuperos tttigere querela. 

Divini licet effigie ^ atemoque decore 
Confpkuus /fua ftultus homo primordia damnat j ’ 
Inciffiatque Deos ^ dirifque innoxia verbis 
Fata onerat , quod materna ejiciatur ab alvo 
Nudus j ad humana miferanda incommoda fortis ^ 


Quid me ( aitj avulfamPhoebeo è fidere flammam 
Accepijfe juvat ^ calidoque in corde vigorem ' 
Æthereum ^ &* viva lumen fpeBabile Alentis ^ 

Si cunBarum orior rerum indigus ? infidus f infans ? 
In duram projeSlus humum velamine nullà ? 

Et mifierum querulis fi gnaiis Vftgitibus ortum f ' 
Ipfia etiam obficaenum pronâfipeBafitia fronte- , / 
Bruta folum ^ tamen ingenito fibi robore gaudent j 
Adnatifque' armis ladentia quaque repellunt. . 
Quadrupedes fervant ddtfa per corpora fita 
Cornuaque j &* duram qua roborat ungula calcem. \ 
Tutantur pifces fquarnma ^ aïriajque vàfucres 
Remigium alarum ^ (f mordacis acuminarofiri. t 
Nec non omni genas facili paffim ubere nutrit 
Terra feras ; cum me interea ^ ceu dira noverca > 
Perpetuo cogat viUum fudore mereri. 

Immo hic y quo reliquis videor pratellere jfplendar ^ 
Siderea mentis crtffiid caligine primum 
Obruitur ^ multofque diu çœcutit in annos j 
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une dure marâtre elle me force à mériter mà 
nourriture par mes fueurs & _ par mes travaux.' . 
Cette lumière de mon amé.divine , par laquelle je 
parois me dîftinguér des autres animaux , eft dans 
les commencemens qbfcurcie ,par d’épailTes tene- 
bres & demeure plufieurs années dans l’aveugle-! 
ment ; jufqu’à ce qu’enfin je fois inllruit par une 
tardive expérience des chofes , ou par les précep- 
tes d’un Pédagogue ennuyeux. Alors combien de 
dégoûts s!emparent de mqn efprit , avant qu’il foit 
formé J pendant qu’il cherche à découvrir la vérité 
cachée , ou à diftinguer ce qui eft honnête , de ce 
^ui ne. l’eft pas ; &. qu’il s’efforce de prendre une 
teinture - des belles connoiffances Pendant qu’il 
tâche de . calmer les mpuvemens impétueux de la 

. • • • .1 J ‘ * 1 . 1 • ' « 

concupifcence de.\répnmèr les furieux accès 
de la coiere v font les peines auxquelles les 
Deftins barbares ,ont. condamné l’humanité.- V oilà 
les plaintes que.lailTe échapper, un efprit ihfenfé : 
voila les .raifonnemens inçqnftdérés. de l’homme 

» , 4 . » ^ î ' ■ . ' , •* \ i . « . -- f J ^ 

imprudent , qulofe, taxer le^Cid d’injuftice , ôc 
qui impute des crimes laux.Dieux'éqûitables. 

Qui h’aurpit pas horreur ,de ces difcpurs d’une 
langue dépravée ? Ofes-tu nier que l’homme foit 
les délices de l’Univers >.& i’prnement de la Ter- 
re| lui qui,. par la vigueur de fon.ame immortel- 
le, par la force de fa raifon , a un empire abfblti 
fur toute la. nature , & gouverne le monde l J1 çf| 
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"Donec me tandem rerum experientia fegnis 
Injlituat J vel morojî ioBrina magijiri. 

Tune quoque quot fubeunt tener amfaftidia mentem ^ 
Dum Veri abjhrufum decus ^ aut diferimen Honejli 
Quarit J Gr ingenuas extundere nititur artes ? 

Dum V eneris rapidos fatagit compefeere motus ? 
Immanifque feros irce freenare furores ? 

TJfque adeo humanam damnant fata impia prolem f 
Scilicet hoc Jhlido erumpunt de peBore voces ; 

Has vefanus homo effutit ^ quum Numen iniquum 
Mentitur ^jujlifque intentat crimina Divis, 



Quis tamen ifla ferat pravee diBeria lingux ? 
.An tu delicias orbis ^ terroeque decorem 
Injiciari audes hominem ^ qui robore mentis 
Æternce ^ validee rationis viribus ^ omnis 
Naturce tenet imperium ^ mundumque gubernat ? 
Laevia membra quidem j &. nullo munimine teBa 
Nafcuntur tenero infantis j fed piovida mater ^ 
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vrai , un enfant apporte en naiflfant des membres 
nuds , que nul vêtement ne couvre : mais fa mere » 
prévoyante , qui donneroit tout ce qu’elle poflfe- 
de pour lècourir ce cher enfant , ne lui manquera 
pas au befoin , jufqu’à ce que fon corps fe foit for- 
tifié en croiflfant , & que fon ame commence à fai- 
re ufage de la lumière qui lui eft naturelle. Aufli- 
tôt que fa raifon l’éclaire ; qu’il fait d’un coup 
d’œil difcernerune chofe d’avec l’autre, il ordon*» 
ne à tout de lui obéir : il aime ce qui eft honnê- 
te , évite ce qui ne l’eft pas : il bâtit des Palais , 
fonde des Villes , publie des Lois ; & les élémens 
fuperbes qui ont tous contribué à lui donner l’être, 
le refpeélent eux-mêmes , & le craignent comme 
leur Souverain. 

Souvent , je Tavoue , l’ame eft accablée fous 
le poids du corps, & s’éloigne du Ciel : mais 
quand elle voudra , elle fe dérobera à la terre , & 
s’élevant jufqu’aux aftres , fe réunira à fa célefte 
patrie , libre & dégagée de tout ce qui l’appefan- 
tilToit. Ce que je dis n’eft pas impraticable : tou- 
tes les fois que l’homme s’examinera aux rayons 
de fa propre lumière , il méprifera les chofes ter- 
' reftres , & rira des vanités de ce monde , qu’il ne 
goûtera plus. Ceci cependant a befoin de quelque 
étude : les préceptes aideront à purifier l’ame de 
fes vices ,; ôc en preferivant les réglés d’une vie j 
innocente , ils hâteront le raomçnt où elle pourra 
faire ufage de fes forces. 
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Quæ charo tous opihus fuccurrat alumno ^ 

Non dtjît J donçc firmâ compagine corpus 
Crefcat ^ innatum prodat metu inclyta lumen. 

At Jimul eximio Ratio fulgore corufcat ^ 

Subtdique acie rerum difcrimina cernit ^ 

CupMa Jibi parere jubet ; SeSatur honejla t 
Turpia declinat : Pallatia ^ moenia ^ leges 
Condit .* Cr ipfa fuum quem conflavere Tyrannum 
Magna EUmenta colunt .fublimiaque ora verentur. 


Scept {fatebor enim) premitur mens pondere ienfi 
Corporis ^ arcetur que polo : fed fe tamen imd 
Tollet humo ^Ji quando vola ^ cognataque tangens 
Sidera ^ fe patrio generofam reddet Olympo. 

Ardua non refero ; Proprio dum lumine ffe 
Luflrahu cœlefîis homo ^ terreflria fpernet^ 

Vanaque defpeRi ridebit frivola mundL 
Hic tamen arte opus efl; etiam praecepta juvabunt 
Arcendum 'i vitiis animum ^ mentifque vigprem 
Exerere ^ innocua properabit regula vita 
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Je conviens que l’honnêteté des mœurs -eft 
d’ordinaire le partage de ceux qui font formés 
d’un beau fang , & fous des aftres favorables , & 
que la vertu des peres eft tranfmife avec la vie à 
leurs enfans : mais fouvent les plus belles choies 
dégénèrent ; & quiconque donne une mauvailê 
éducation à fes enfans, caufe leur perte, & per- 
vertit leur excellente origine. Je ne puis donc 
m’empêcher d’accufer de folie les parens qui li- 
vrent de côté & d’autre leurs enfans à des nour- 
rices qu’ils ne connoilfent pas ; d’où il arrive qu’en 
fuçant un mauvais lait , ils changent , pour ainfi 
dire , de nature , & font des pertes irréparables, & 
fans nombre. Car , pour ne rien dire des préjudi- 
ces que le corps peut recevoir de cette première 
nourriture , le lait a aufli coûtume de nuire à l’â- 
me , en lui donnant de mauvaifes inclinations. Qui 
ne conviendra qu’on tire un fuc impur des mam- 
melles d’une femme débauchée , fource d’une 
averfion confiante pour la pudeur f Toi , qui trem- 
pas tes mains dans le fang de ton frere ; qui te fis 
un plaifir d’enlever les Sabines , & de les désho- 
norer , de ravager le Latium , de vivre de pillages, 
n’avois-tu pas , Romulus , contraélé ces fureurs & 
cet efprit de rapine , en fuçant les mammelles fan- 
glantes & le lait fauvage d’une louve ? 

Peres , écoutez donc attentivement , & appre- 
nez de moi à choifir d’abord pour vos enfans, unç 

V 
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- Non equidem injicior^ pulchro quin /anguine cretos^ 
Sideribufque bonis ^ morum comitietur honejlas ^ 

Et patrum in natos abeat cum femine virtus ; 

Pulchra tamen plerumque labant : &* qui malè prolem . 
Educat ^ hanc perdit ^ primordiaque optima vertit. 

Unde hic infanos pojfum incufare parentes ^ 

Quos tam cœca tenet natorum incuria ^ alendos 
Ut pajjim ignotis tradant nutricibus ^ unde 
Innumera è tetro manent difpendia laBe. 

Namque ut corporeas Jileam quas laBea noxas 
Pocula prima ferunt ^ ipfam quoque bedere mentem 
Lac folet ^ ù’ pravos animi producere mores. 

Quis neget impurum meretricis ab ubere fuccum 
Exfugi j unde irae ^ cajlumque vetent habitare pudtH 
rem; 

Tu quoque ^fraterno maduit cui /anguine dextra ^ 

Romule j, cui raptas placuit temerare Sabinas ^ 

Et Latias vajiare domos ^ Qr vivere rapto ^ 

Nonne fero de laBe lupce ^ mammifque cruentis 
Atroces haujijii iras ^ animumque rapacem f 


Ergo ubi deleBa ejl moris ^ laBifque pudici 
Nutrix ^ ingenuis quce Jit fapiemia natis 
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nourrice chaiie & de bonnes mœurs , 8 c ce que 
vous devez faire enfuite pour leur inculquer la fa* 
geflè. Malgré le penchant naturel , ou les difpofi- 
tions d’un enfant porté au mal , la vertu prendra le 
deflus , II vous favez l’exciter par des inlhruélions 
convenables. Ainli , autrefois ta Philofophie infa- 
tigable rélifta par un travail aftidu au génie de So- 
crate i naturellement vicieux , & qui fe portoit au 
mal , & elle répandit dans fon ame une lumière 
éclatante : en forte que par toute la Grece , il mé- 
rita le beau nom de Sage > que lui donna l’Oracle 
facré de Delphes. Je n’ai pas cependant intention 
de raffembler ici tous les principes capables de 
former les mœurs : j’expoferai feulement , dans 
l’ordre le plus méthodique qu’il me fera poflible , 
les préceptes qui conviennent pour conduire les 
enfans & les jeunes gens , & les meilleurs moyens 
de former leurs efprits fufceptibles d’impreflîons. 

Pendant le premier âge , où lés enfans abon- 
dent en humidité & ne parlent point encore , 
appliquez-vous feulement à faire prendre de l’ac- 
croiflèment à leurs corps délicats , par une nour- 
riture légère ; à les fortifier par un exercice con- 
venable , & à procurer à leurs membres une bonne 
conformation : car à cet âge la vigueur de l’ame 
eft comme endormie , & elle ne fe découvre point 
par l’éclat de fa lumière naturelle. C’eft ainfi que 
le Soleil , lorfqu’il jfort du fein des ondes, & quit- 
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ïriàenda j attenti è nobis edifcite Patres, 

Ipfâ etiam invitâ. male-concreti indole nati^ 
Legitimis crefcet Jludiis exercita Virtus. 

Sic quondam ajfiduo Sophia indefejfa labore ^ 
Socratis infaujîo gemo ^ atque in prava ruenti 
Objlitit J Gr pulchro perfuSt lumine mentem .* 

Unde per Argolicas Japiens celeberrimus urbes 
Promeruit facris nomen memorabile Delphis. 

PJon tamen Idc omnes morum confcribere leges / 

Ejl animus j fedfumma fequens fafti^ rerum , 
Quce pueris ^ quæ puberibus jint apta regendis 
Prcecepta ^ Gr teneras quce jiebant optima mentes 
Conjilia , àppojito ^ quo fum potis ^ ordine pandanL 


Principio, infamum dum muta fupeifiuit cetos 
Humore immodico ^ nec adhuc parva ora refolvit j 
Tunc tantum fatagas ^ ut mollia corpora dulci 
Augefcant viBu ^ motuque exercita blandè 
Firmentur ^ fumantque habiles per membra jigwrasi 
Quippe fub hac aetate latet fopita recentis 
Vis animi ^ nec dum ingenito fe lumine promit. 
Sicubi caeruleis Titan emergit ab undis ^ 
Humentemque torum liquider fugit Amphitrites > 
Vix minimos fpargit radios^ lucemque pujîllam^ 
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te le lit d’Amphytrite , ne répand que fes pluà 
petits rayons , & les plus foibles traits de fa lu- 
mière, jufqu’à ce que déployant fes forces, il fe 
foit élevé dans les régions du Ciel. 

Mais dès que l’enfant commencera à bégayer,& 
à proférer quelques fons aniculés , alors encoura- 
gez-vous , Pere qui l’avez fait naître , venez lui 
donner vos plus tendres foins , & hâtez-vous de 
l’inftruire des lois divines à mefure qu’il croîtra , 
afin que les premières paroles que proférera fa bou- 
che innocente,faifent retentir les louanges du Créa- 
teur , de la Providence pleine de bonté , & d’une 
Divinité qui remplit tout par fon immenfité. Si 
quelquefois les éclairs & le tonnerre effrayant bou- 
leverfent les airs , & que ce fracas fubit mette en 
défordre & intimide l’enfant qui n’y eft pas accoû- 
tumé , infinuez-lui que c’eft un effet de la colere 
vengereffe des Dieux , afin qu’il ne néglige pas 
de rendre au grand Maître de TUnivers l’honneur 
qui lui eft dû. Cette fage crainte de Dieu, impri- 
mée de bonne heure , donnera à un enfant de bons 
fentimens , en l’inftruifant des premiers principes 
de la loi divine. 

Peut-être qu’un homme né fous un aftre favo- 
^ rable , pourroiq un jour connoître Dieu fans l’ap- 
prendre d’un autre maître que de fa raifon : mais 
cette connoiffance , fi fes pere & mere ne la lui 
donnoient pas ; ne lui viendroit que fort tard , & 

Donec 
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Donec in cnherexs fiirrexerit acrior oras» 


Sed pojîquam blcefce dijîinguefe verba loqiielx 
Incipiet puer ^ humanafque emittere voces ^ 

Mox curis animate piis Pater adveni ^ Qr alti 
Jura Dei propera crefcenti infundere nato : 

Ut quæ prima puer balbutiet ore venujio 
J^erbula ^ divinas laudes ^ codique benignas ■ 
Virtutes refonem^fufumque per omnia Numen. ^ 
Si quando horrifonos comitantia fulgura bombos 
Æthera difcindent ^fubitoque infueta fragore 
Pedora Jubvertent puero ^ incutientque tremorem f 
Huic Superum ultrices iras ^ animumque Tonantis • 
Infinua ^ quod magno hominum Divumque Parenti* 
Contemnat fegnis meritum perfolvere honorem^ 

Sic Jovis injeBus fapiens timor ^ cequa tenella 
Corda dabit proli yfanBceque exordia legis. 


Forjitan Cf foU tandem Ratione magijlrd j . 
Nojfe Deum pojjet felici fidere natus ; > 

Sed nullis Patrum monitis hac fera veniret 
Notio ^ nec nifi proveBo illucefceret avo. 

Hinc çœcam miferor fortem ^ lugendaque fata 
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. ' CalüpéMci, Livre IP^, >■ > 
dans un âge avancé. ,Oeft ce qui mé fait: déplorer 
le fort malheureux , & la lamentable deftinée de 
cette Nation occidentale che2 qui nos Vaiflfeaux 
n’abordent que depuis peu de tems , & que l’épaif- 
fcur entière du globe de la terre fépare de nous. 
Quoique ces Peuples aient vû s’écouler un nom- 
bre infini de fiecles , qu’ils voient les révolutions 
admirables des faifons , & la conftitution de l’U- 
nivers , ils Tentent cependant à peine l’influence 
néceflfaire de la Divinité lur toutes chofes ; tant il 
eft vrai qu’on a befoin de maître pour la con- 
noître,--/ . . 

Après avoir inftruit un enfant de l’empire 
qu’exerce le: Dieu tout-puiflant , du culte facré 
qu’on doit lui rendre , & de la fainte crainte donc 
il faut être pénétré pour lui j élevez-le encore de 
maniçre que fon cœur ne s’accoutume point à 
nourrir aucune haine : qu’il aime tout le monde , 
enforte qu’il ne veuille point faire aux autres ce 
qui lui déplaît à lui-même. Ajoûterai-je qu’on 
doit lui apprendre à refpeéter fes pere & mere , fes 
parens , les vieillards , vénérables par leur âge , les 
premiers Magiftrats, & ceux qui ont le manie- 
ment des’ affaires Tels font les préceptes 'que , 
vous donnerez à un enfant dès les premiers joiÿfc 
de fa vie.: c’eft l’abrégé de la loi de Pieu. 

Mais lorfque peu à peu il fera parvenu à l’ado- 
lefcence , qu’il donnera des preuves d’un efprit ca? 
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Occiduct gentis ., qua nojîrïs invia dudum 
Puppibus J, adverfs fgit vejîigia plantis. 

Hac licet innumeros [adorum viderit orbes ^ 
Mirandafque vices rerum . mundique tenorem j 
Vix tamen infertos [emit per fingula Divos: 

Ufque adeo dodore opus ejl , ut Numina nofcast. 


Nec fatis ejl ^ puero Jovis infpirajfe potentis 

împeriuTh ^ cultufque f aeros Ifandumque timorem 3 

Ipfum etiam fic infituas.,ut pedora- nullis' 

'Ajjuefcant odiis : cunclos fic diligat "^ litjfue 

DifpUceant fihi ^ non aliis infigere tenté't'.' * ‘ ' 

Qü/i rderam grato venerandos corde parerites ? 

\Aut conj anguineos j aut lohgava ora fenéÜaJ 

'Aut Th^midis magnos proceres Nerumquemagifros'i 

Hac funt qua,pUerq vel 'ab ipfo limine vita . ' ‘ 

Pracipies-., divina hac funt compendia legis. ^ 

, - . ‘ ‘ •’n .c 
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Aj ubi paulathn erefeens adoleverit atds ^ ' 
Jamque capefendis monjtraverit artibus avtum 
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pable d’apprendre les fciences , qu’on lui verra 
une ame fouple & fufceptible du vrai , qu’aufli- 
tôt il fe livre aux études honnêtes , & qu’il com- 
mence à entrer en commerce avec les Mules. 
Mnémofyne , * la mere des Mufes , fe réferve les 
années de l’âge le plus docile ; elle aime à profi- 
ter de la difpolîtion favorable du cerveau encore 
tendre , & du tems où les fens font animés de leur 
force naturelle : ainfi que le jeune homme appren- 
ne par une étude alïîdue , ce qu’ij eft bon d’abord 
de confier à la mémoire ; je veux dire les noms 
propres à chaque chofe , dans les Langues Gre- 
que & Latine , & même ce qu’il y a de meilleur 
^ns la langue des Romains modernes , dans celle 
de France , aujourd’hui riche en excellens Livres, 
& les mots graves de la fuperbe Ibérie. Qu’il ait 
foin , pendant ce tems-là , d^feuilleter les Hifto- 
riens véridiques , qui , dans leurs écrits immortels, 
étemifent les aélions à jamais mémorables dés 
-Grands Hommes. Qui pôurrbit au contraire goû- 
W le récit des exploits de ces Héros frivoles , 
dont la réputation fiât grand bruit , quoiqu’ils 
n’ajent jamais exifté : cês Romans , dis-je , qui ne 
repailfent l’efprit que d’une vaine fumée ? Qu’un 
jeune homme de bon fens s’accoûtume à méprifer 
ces hiftoires fabuleufes > qui n’orir aucun poids 
ni aucune.autorité , & qu’il ne s’attache avec plai.*. 

«4« 

* Ç’cftla Mufe qu’on fuppofe préfider à la Mémokc. 
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Ingenium j mentemque habilem^ verique capacem : 
Protinus ingenuis Jludiis fe tradat adulti 
Vis animi ^facilifque adeat prima atria Mupz, 
Nonne magis dociles ctvi Jibi vindicat annos 
Mnemofyne j Aonidum genitrix ^ mollemque cerebri 
Temperiem vegetos nativo robore fenfus f 
Ergo quce memori debent fub mente reponi 
Ocyus j ut variis accommoda nomina rebus ^ 

Ex Grceco ^ Latioque penu deprompta ^ vel ipfa 
Pulchri quicquid habet viventum lingua Quiritum ^ 
Gallicaque eximiis hodie ditiffima libris ^ 

Quceque fuperba graves extollit Iberia voces ^ 
Cnaviter afftduaque operâ perducat ephebus, 

Jpfe quoque interea veraces volvere curet 
Hijloricos^ quibus cetemis Jignata tabellis 
Heroum aSla micante longos memoranda per annos, 
Q^uis vefana ferat ^falfaque Jkepentia famâ 
Fa^a virum ^ qui nufquam ullo vixêre fub tzvo , ' 
Quique leves vano pafcunt phantafmate mentes ? 
Has commentitias ^ & ponderis omnis inanes 
Hiflorias^ bonus ajfuefcat contemnere tiro i 
Nec nifi veridicis amet impallefcert chartis. 

Nec tamen altfonos pigeat verfare Poetas ; 

Entheus eji ollis furor ^ b’fapientia miris 
DoHa modis ^ lepidoque plaçais modulamine virtus. 
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fir qu’aux Livres remplis de vérités. Qu’il ne mé- 
prife pas cependant la leélure des grands Pot* 
tes ; ils font pleins d’une fureur divine ; dans leurs 
vers la fagefle eft enfeignée par une méthode ad- 
mirable J & la vertu fç fait aimer par le fecoura 
d’une agréable harmonie. 

Quand de nouvelles forces auront amené vo- 
tre fils à l’âge de puberté , & qu’il fentira les pre- 
miers mouvemens des pallions , alors ayez foin 
que fa raifon fe fortifiant d’elle-même , par des 
études plus férieufes , elle ne tarde pas à réprimer 
ces mouvemens fougueux. Un cœur échauffé par 
l’effervefcence de la bile , fe porte difficilement au 
bien : la prudence ne trouve guere d’entrée dans 
une ame mal préparée : mais la tempête ne la trou- 
blera point par une fâcbeufeibourafque i ^ ne lui 
fera point faire naufrage ,ii la fagelfe fecourable y 
répand alors fa lumière célefte.- Prenez donc cou- 
rage généreux Sedateurs dé la vertu ,.de craintç 
que l’erreur en vous aveuglant , ne vous entraîne 
dans le précipice. • -r ‘ 

Et afin d’être en étâtde, donner à vôtre ame un 
ornement inaltérable v'&. de mener ùrie vie digne 
du Ciel , croyez qu’il efl: un avenir : croyez que 
par les jugemens éternels; de Dieu , le Ciel efl 
deftiné aux hommes vertueux , & d’horribles abî- 
mes réfervés aux méchans.Toutes les chofes mor- 
telles périlTent, fuivant une loi générale & unifor- 
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Sed puhefcentî pojlquam nova rohora nato - 
Accedent ^ primoque animus turbabitur œjlu ' 

Tunc fdtage ^ ut ratio Jiudiîs gravioribus ipfim ^ 
Se firmet y properet que feros componere motus. ’ "■ 
Fervida corda quidem ^ Gr* calidâ turgentia bile 
Fix fapient : vix in crudam prudentia mentem ■' 
Intrabit ; fed non ideo hanc obvolvet iniquo 
Turbine tempeflas j aut trifiibus obruet undii i 
Si modo fideream fundet Sophia optima lucéfn. « 
MaBe igitur generofo animo virtutis amator.. • - 
Str'enùe'i ne cæcum rapiat te devius error, - 

*A.*' «■ ,*«*.«*• < 

... ■ * n. ■ ,* •* # 

. . . ' • • • r '' . 

• Utque illibatum menti conferre decorem '1 ^ ’ 
Sirpotis Gr fuperis .dignam traducere vitam : :-t ; 

Effe aliqtios Manes i,' aternaque jura fupremi . 

Crede .Deli quibus afird bonos ^ horrenda fcelefias , 
Antramtmèîiij reBaque fiuuTit mortalia lege. : , .. 
Hac ifl vera honrmisjfapieritia ^ liobile rmntis. 
HocfiûàiumimviffeV.iim\^fefe.qwqm : 
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me. La vraie fageflfe de l’homme , l’étude la plus 
noble de fon ame , eft de s’appliquer à connoître 
Pieu , à fe connoître lui-même , & à fe rendre di- 
gne d’être rendu au Ciel j fa patrie ^ pour y joiiir 
de l’immortalité. 

Mais comme toutes les vertus dépendent de la 
lumière. même de l’intelligence, par laquelle la 
volonté éclairée fe porte fans peine à la pratique 
des bonnes œuvres, ayez foin principalement d’en-' 
richir votre efprit d’un grand nombre de connoif* 
fances , afin d’en bannir les nuages qui pourroient 
l’obfcurcir. Je fais que la vie des miférables mor- 
tels eft de courte durée ; à peine l’agréable con- 
noiffance de la vérité a-t-elle le tems d’orner l’ef- 
prit , & d’en difliper les ténèbres épaiffes ; foit que 
les vapeurs du corps groffier ofFufquent la lumier 
re naturelle de.laraifon ^ foit que l’ame igno- 
rante , entièrement privée de lumière , manque 
d’un fentiment fréquent , qui lui faflfe prendre l’i- 
dée des chofes. Quoi qu’il en foit , les deftins or- 
donnent que vous vous livriez à un travail con- 
tinuel , fi vous voulez vous inftruire. N’efpérez 
pas cependant de connoître les caufês difiérentes 
des chofes : le monde rempli d’un amas inépuifà- 
ble d’efpeces diverfes , eft d’une étendue trop im- 
menfe : qu’il vous fuftife de confidérer l’ordre 
confiant fuivant lequel tout eft gouverné , & les 
lois codantes auxquelles les aftres font a^ujettis*. 
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Seque immortalem cognato reddere Olympo. 

« 




Sed quia Virtutum regitur chorus omnis ab ipjâ 
Luce InteUeBus ^ quâ circumfufa Voluntas 
Pergit ad innocuos facili conamine mores ; 

Hoc ideo inprimis cures ^ ut plurima Mentem 
Notitia illufiret ^ confufaque nubila cedant^ 

Novi equidem , angujium miferis mortalibus aevum 
Concedi ^ unde animum jucunda /cientia Veri 
Vix fubeat ^ denfafqueàbigat de mente tenebras a 
Sive quod Innatum Rationis lumen opacâ 
Nube tegant tetri fumantia corporis exta ; 

Sive quod omnis inops lucis mens infcia crebro 
Indigeat fenfu ., rerum ut Jîmülacra capejfat. 
Quidquid idejl ^ te perpetuo indulgere labori 
Fata jubent ^Ji pulchra animi ornamenta requiris, ; 
Tu tamen omnimodas rerum pernofcere caufas 
Ne fperes : nimis imrtienfo fe porrigit orbe 
Mundus inexhaujio Jpecierum plenus acervo, ■ 
Sufficiet fpeBare , rato quo cunBa reguntur 
Ordine t fir aeternas quas fervant fdera leges. 







I 


Digitized by Google 


Callîpédie. Livre IV. 

Admirez la magnificence de cette harmonie qui. 
fert de lien à toutes les parties du Firmament; la 
durée inaltérable de cette fource de lumière que le 
Soleil répand dans les vaftes régions de Tempirée, 
& dont il féconde les airs en y raflemblant les 
rayons foit qu’infatigable, dans fa C'o'urfe > il faffe 
le tour de l’Univers , entraîné par fes chevaux qui 
vomiflent le feu ; fdit que là terre , tournant elle- 
même ) foit'Cmportée autour du foleil imrtiobile. 
Le Dieu tout-puiflânt entretient toutes chôfes 
dans le mouvement, de crainte qu’étant trop long-, 
tems eh repos , elle ne s’affiiifTaflênt par leur pro- 
pre poids;' Ceflêz Epicürè; de conftruire de vos 
feuls atômes fans le fecoürs d’iine Divinité > cette 
maflfe fi bien tilïue , &> d’en faire le jouet du fort 
frivole.' Quoique les corpufcules foient la matière 
des corps folides ; il a fallu cependant que , réu- 
nis parVfart. inimitable • d’un ■ Etre Créateur , ils 
aient donné aux parties, de l’Univers leurs formes. 
difFérentes.''Gh ; de qüel éclat l’ame feroit-elle or- 
née , fl elle connoilToit Tprigine dés chofes & les 
réglés qu’elles fuivent ! fi ellè' fayoit en combien 
de manieresles Eiémens m^ent leurs tiffures pour 
former tout ce qu’on admire : ces métaux de dif- 
férentes efpeces ; ces herbes, ces moilTons,qui cou- 
vrent la terre ; ces arbres touffus qui peuplent les 
forêts ; ces poiffons revêtus d’écailles ; ces oifeaux 
dont le chant eft fi mélodieux ; ces troupeaux de 
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• ^fpke J quain pulchrâ compage cohœreat ingens ■ 
^ladiinq fiderecc molis : quàm fonte perenni 
Luminis ^in vajîum Titan fpargatur Olympum ^ 
Fcecundetque Leves radiis vitalibus auras. 

Sive indefeJJ'â lujîret vertigine terram 
Ignivomis inveÜus equis :Jive ipfa rotetur. 

Et circum immotum folem vaga terra pererret. 
CunBa movet Deus omnipotens , ne talia cœcus 
Tam Jlabili dudum volvat molimine cafus. 

Parce tuis , Epicure , atomis , fine lumine textam 
Congeriem adf ruere , (x vance ludibria fortis. 

Ipfa licet f olidis proe flent corpufcula rebus 
Materiem ÿ tamen , etçîmiâ Jovis arte , coaBa^ 
Diverfas mundo fpecies trihuif e necefe efl, 

O quam confpicuo Mens exornata decore 
Fulgeret ^f rerum ortus (p" foedera nofjet ! . 
Quotque modis Elementa fuas mifcentia formas j 
Omne genus lapidum ^ duri genus omne metalli ^ 
Graminaque & fegetes , frondoffque edita fylvis 
Robora ^fquammiferos pifces , volucrefque canoras^ 
Foecundique armenta foli , pecudefque , ferafque , 
Cateraque immenf componant corpora mundi I 
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differens genres , que nourrit la terre féconde ; ces 
bêtes faiivages & tous les autres êtres qui compo- 
fent le vafte Univers. 

Au refte , il eft plus elTentiel de connoître le* 
miracles du corps humain , de ce divin animal « 
dont la face refpeftable eft l’image de Dieu , & 
qui dominant fur toutes les chofes mortelles , les 
gouverne parles lois de fa raifon. La nature feule 
de l’homme ne renferme-t-elle pas tout ce qui eft 
répandu dans l’immenfe Univers ? Cette tête éle- 
vée , comme une citadelle , ne vous réprefente- 
t-elle pas le féjour élevé qu’habite le fouverain 
Maître du Monde ? de même que cet Etre tout- 
puHIànt eft aftls au plus haut des deux y entouré 
des Puiffances céleftes , & du chœur des Anges * 
dont le miniftere confifte à exécuter fes ordres , & 
à annoncer fes decrets : de même l’ame , ce fouffle 
émané du Ciel y habite dans la tête de l’homme : 
les fens font fes mmiftres : une multitude infinie 
d’efprits eft occupée à faire mouvoir les membres 
du corps , & à répandre dans toute fon habitude 
une lumière célefte.Qui pourroit nier que le cœur , 
cet aftre bénin, qui préfide à la vie, ne foit placé au 
milieu de la poitrine , comme un foleil radieux par 
qui tous les membres font réchauffés & entretenus 
dans leur vigueur ? Apollon, redoublant quelque- 
fois fa chaleur , ne brûle-t-il pas la terre étendue 
au-deffous de lui ? De mênae fi quelquefois le cœur 
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Sed nojfe hutnance prcejîat miracula molis j 
Divinumque animal ^ cujus veneranda potentent 
Ora Deum referunto mortaliaque omnia lato 
Imperio ^ Gt' validd rationis lege coercent. 

.Nonne per expanfum quidquid diffunditur orbem 
Sola hominis natura capit ? Nonne alta rotundi 
Arx capitis ^ tibi fupremam Jovis exhibet arcem ? 
Nimirum ut rutili fedet alto in culmine mundi 
Omnipotens., pulchra Divum Jlipante corona ^ 
Aligerumque choro ^ queis fumma capejferejuffa, 
Æternique datum ejl nutus deferre Tonantis ; 

Sic , caput humanum , nitidi Mens cetheris aura 
Incolit huic adjlant fenfus : huic plurima gaudet 
Spirituum, fervir e cohors , artufque movere . 

Et totum tethereo perfundere lumine corpus. 

Quis neget è medio radiantem peBore folem , 

Cor almum vitre Jidus ^ quo membra foventur 
Omnia , coelejlique vigent recreata calore ? 

Nonne ut candenti nonnunquam excejluat igne , 
SubjeBafque urit terras accenfus Apollo.' 

Sic etiam ^ ignita f quando ebulliet ird 
Cor hominis ^ calidove furens ar débit amore , . 
Continuo effufo corpus torrebitur cejlu ? 

Quid loquar ut pelago mixtam telluris opactt 
Colluviem referat foecunda humoribus alvus , 

w . ^ 
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de l’homme eft enflammé par la colere , ou par les 
fureurs d’un amour violent , ne portera-t-il pas 
aufli-tüt l’incendie dans tout le corps ? Ne peut- 
on pas dire que le bas-ventre , abondant en hu- 
meurs, reflemble à cet amas d’immondices que 
la terre mêle aux eaux de l’Océan , puifque c’ell 
du bas-ventre que des vapeurs & des vents fré- 
quens s’échappent pour fe porter dans toute la ca- 
pacité de la poitrine & de la tête , d’où fe fondant 
comme en pluie , elles arrofent tous les membres 
de fueur ? ainfi que des nuées qui couvrent le Ciel, 
dérobent fouvent par leur voile les rayons & la lu- 
mière du foleil : de la même maniéré quand le bas- 
ventre répand d’épaifles nuées , une nuit obfcure 
fait difparoître l’éclat naturel de l’ame , jufqu’à ce 
que les ténèbres étant diflipées ,1a lumière fe mon- 
tre de nouveau , & rendre à l’homme toute fa 
fplendeur. 

Mais , ce qu’il y a de plus important encore , 
c’eft que l’ame fe connoifle elle-même, car rien 
dans le monde n’eft fi précieux qu’elle. Elle eft la 
vraie image de Dieu , dégagée de la matière ab- 
jeéle, vidorieufe des deftinées , & douée de l’im- 
mortalité. Quoiqu’elle foit répandue dans toutes 
les parties du corps , pour donner le mouvement 
à cette mafle épaifle,elle n’eft point cependant 
confondue avec lui , malgré leur uniommutuelle , 
& elle apperçoit les images diverfes des chofes ; 
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XJnde vapor Jlatuf que frequens prorumpat in omne 
PeBoris &' capitis fpatïum ^ pluvier que foluta 
In morem ^ toti madeant fudoribus artus f 
Ceu nubes cœlo obtenfee ^ velamine crebro ^ 

Phœbeos adimunt radios ^ ù' lumina condunt ; 
Siefeepe objeuros fundente abdomine nimbos^ 
Ingenito fplendori animi ^ nox incubat atra ^ 

Donec dfcifjd redeat caligine lumen .. 

Humanoque jubar nitidum reddatur Olympo* 

\ 


At verh omne feret punclum ,fi fe quoque norlt 
Mens hominis ^ nil quippe ipfa preciofius iifquam ejf, • 
Hac efi vera Dei effigies , ignobilis expers ' " • ' 

Materia ^ fati viblrix &' nefeia mortis. 

Hac effiifa licet per totos corf oris artus • 

Crajfam agitet molem , tamen impermixta Coharet ; 
Et rerum abjlrablas fpecies ^ generumque latentes * 
Maturas j in fe rejlexo lumine cernit, 

Sic quamquam ajjiduo moveat moderamine mundum 
Omnipotens j totumque almis concurjibiîs orbem ^ 
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elle connoît la nature cachée des genres par là pro- 
pre lumière refléchie vers elle-même. Ainfi , quoi- 
que le Tout-Puiflant mette l’Univers en mouve- 
ment par une providence qui ne s’endort point ; 
quoiqu’il entretienne le monde dans fes révolu- 
tions réglées , qu’il donne aux chofes & au teras 
leurs viciflitudes , il cft toûjours étemel , toûjours 
refplendiflant de fon propre éclat, toûjours triom- 
phant par fa lumière inaltérable. Quand l’ame , ri- 
vale de la Divinité , connoîtra donc qu’elle ell 
elle-même immortelle , ne portera-elle pas tous 
fes defirs vers le Ciel ? enivrée des fales voluptés 
de la terre , s’attachera-t-elle à des biens périfla- 
bles ? goûtera-t-elle les frivoles plaifirs des fens , 
& les honneurs infipides de ce monde trompeur f 
ne fera-t-elle pas au contraire , fans jamais fe rebu- 
ter, de fages effons pour pratiquer les vertus, & 
pour vraincre le vice ? car fi des tourmens éter- 
nels font réfervés aux âmes chargées de crimes , 
& que les âmes pures , par un fort oppofé , en- 
trent dans le célelle féjour , qui pourroit héfiter de 
'fe former à la pratique des venus ? à qui ne plaira 
pas la prudence éclaiit^e , qui fait rechercher ce 
qui eft honnête , & fuivre la droite voie ? Quel 
-homme ne détellera pas les infâmes plaifirs qu’of- 
fre l’amour & la gourmandife ? qui ne recevra pas 
avec une confiance invincible , les coups les plus 
cruels de la fort^e , & n’elTuiera pas avec pa- 

Sujiinea^ 
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Sujîimat J f manque vices Cr tempora mutet ^ 

Se tamen aeternum j proprioque decore corufcum 
Sufcipit immenfoque nitens fulgore triumphat. 

Ergo immortalem quum fe mens aemula Divum 
Noverit ^ an celfum non affeBaret Olympum ? 

An foedis terrae illecebris correpta ^ caducas 
SeBaretur opes ; vani vel inania fenfus 
Gaudia ^ vel fîolidos mundi fallatis honores ? 

Annon virtutes potius conatibus aequis 
Indefejfa colat ^ vitiorumque agmina frangat ? 

Nam fi aeterna manent fceleratas Tartara mentes > 
Et contra aethereis fuccedunt candida campis 
PeBora j quis dubitet juflos acquirere mores ? 

Quem non deleBet folers prudentia ^ honejlum 
Vefiigare habilis ^ reBumque infîjîere callem ? 

Quis non defpiciat V enerifque gulaeque pudendas 
Delicias ? quis non inviBo robore diros 
Contemnat fortunae iBus ^ fatique procellas ? 
Paupertas ^faevufque dolor ^ plebifque cachinnus ^ 
Ortum virtuti ^ jucundaque pabula praebent c 
Quoque magis premitur fapiens j magis inde refurgit. 
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tience les orages du fort f la pauvreté » la dou- 
leur violente , les infultes du public, font naître la 
vertu & lui fervent de nourriture : plus le fage eft 
accablé, plus il a de forces pourfe relever. 

Mais il ne vous fuffit pas de briller de fa pro- 
pre vertu , & de mériter d’aller dans le féjour des 
Dieux jouir d’une vie bienheureufe : rendez-vous 
encore utile à votre patrie , fecourable envers vos 
concitoyens , & employez votre efprit à tout ce 
qui peut être avantageux au public. N’êtes-vous 
pas un animal né pour la fociété , & ne vous con- 
vient-il pas de rendre réciproquement les mêmes 
foins & les mêmes fervices que vous recevez ? 
Cependant , comme tous les hommes ne font pas 
portés également à tout par leurs inclinations , & 
qu’il n’y a pas d’inconvénient qu’un jeune hom- 
me fe livre par préférence à un travail qui lui plai- 
fè , confultez votre génie naturel ; & foit que vous 
choiûlCez les doux emplois de la paix , ou les 
exercices moins defirables de la guerre , ( car quel- 
quefois il eft permis de défendre lès droits par les 
armes , ) embralfez avec ardeur l’un ou l’autre par- 
ti , pendant que votre jeunelfe lailTe jouir tous vos 
membres de leur vigueur , & que vous êtes plein 
de force. Mais prenez garde , fi vous vous enrô- 
lez fous les drapeaux de Mars , qu’un mauvais pen- 
chant ne vous falfe contraéler des mœurs corrom- 
pues , & que les défordres inféparables de l’état 
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Sed quia non fatis ejî ^ propriâ virtute decorum 
Fulgere ^ Qr fuperum vitam ^fedefque mereri : 

Te quoque proficuum patrice j te civibus aptum 
Redde tuis ^ animumque ad publica commoda confer. 
Nonne animal civile audis , cui mutua cura ^ 

OJf Clique pii communis convenit ufus f 
Quum tamen haud homines Jiudia omnes omnia tan- 
gant. 

Nec grave fit . placito juvenem indulgere labori • 
Conf ile nativum genium . & , feu Pacis amcenas . 
Seu minus optandas Martis delegeris artes . 

( Nam plerumque armis fas efl fuajura tueri . j 
His te agilem accingas . primo dum flore juventce 
Membra vigent .flrmumque micat fub peBore robur. 
Sed caveas . ne dum Mavortia flgna fequeris . 

In pravos mores flexu labaris iniquo . 

Bellicaque ingenuam corrumpant crimina mentem. ' 
In bello prceceps vitiicm flat , vixque furentem 
Temperat à noxis animum furialis Enyo. 

Atque ideo infanam ne inducat Thracius ardor 
Barbariem . qua miles iners vecorfque ferocem 
Pallada nufquam ullâ Mufce dulcedine lenit j 
Tu placidis fludiis immania dilue corda ^ 

Et tener immiti Marti jungatur Apollo. 

Lij 
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militaire n*alterent l’innocence de votre ame. Dans 
le tumulte de la guerre , la pente au vice eft rapi- 
de , & chez la furieufe Bellone on fe préferve dif- 
ficilement du crime. Ainfi de crainte que l’ardeur 
guerriere ne dégénéré chez vous en cette férocité 
barbare qui fait dédaigner , au foldat pareflfeux , le 
commerce des Mufes , capable d’adoucir l’humeur 
farouche de Pallas ; entretenez de la douceur dans 
votre cœur ^ en joignant le pacifique Apollon à 
l’implacable Mars. 

Enfin , pour achever de former votre efprit par 
une loiiable expérience , & de l’orner des plus ri- 
ches connoilTances , je voudrois qu’étant jeune 
vous fiflîez en voyageant, des obfcrvations fur dif- 
férens pays , fur les différens génies des Peuples 
qui les habitent , fur la diverfité des gouvernemens 
auxquels ils font fujets , afin de graver ces objets 
dans votre mémoire , avant que de choifir un état 
& un genre de vie. Car comme chaque contrée a 
fès mœurs particulières , que chaque nation a fon 
génie , vous obferveriez avec plaifir les coutumes 
& les ufages des lieux , à quel vice tels & tels Peu- 
ples font enclins , & quelles font leurs vertus na- 
turelles. 

Ainfi , quand après avoir franchi les Alpes , 
vous vifiterez la fertile Italie , que la mer qui l’en- 
toure défend de toutes parts , vous y verriez que 
I^nae a autrefois maîtrelfe du Monde , ^ 
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Ut demum validæ laudanda peritia menti 
J^ccedat J pulchrifque animum virtutibus ornes ^ 

Te juvenem peregrè varias invifere terras ^ 
T)iverfofque hominum genios j diverfaque regna 
Obfervare velim ^ ut memori hac fub mente reponas j 
Ante genus quam tu inflituas vitaque tenorem. 
Nam quum quaque fuos habeat provincia mores ^ 
(Quaque fuum gens ingenium , te cunSla fagacem 
Explorare juvat ^ ritus ^ habitufque locorum ^ 

Quod cunélis vitium populis ^ quaque injita virtus^ 


Sic ubi tranfmijjîs invifes Alpibus almam 
Italiam gemino pelagi munimine tutam ; 

Hic rerum quondam Dominam ^ latoque potentem 
Imperio j nuncfraBam imbelli robi)re Romam ' 

Liii 
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ble par l’étendue de fon immenfe Empire , n’eft 
plus la même aujourd'hui ; elle eft encore puiflan- 
te , mais défarmée , & ne fe foûtient que par la Re- 
ligion feule. Là le foldat engourdi , perdant le 
fouvenir de la valeur de fes Ancêtres , languit dans 
le repos d’une honteufe paix. 

Rome cependant toujours refpeélable par les 
relies de fa grandeur palfée , Rome qui a peuplé 
le Ciel de tant de Saints , n’a point perdu toutes 
fes forces. La terre de Romulus produit quelque- 
fois , du germe divin qui la rend encore féconde , 
d’illuilres exemples pour les fiecles futurs’, des’ 
génies fublimes, à qui l’Univers fournis cede l’em- 
pire , & qui donne le mouvement à la vafte ma- 
chine du Monde. Tel eft le grand Jules * qui 
éclaire aujourd’hui nos climats j brillant foleil de 
l’Aufonie , rejetton de l’ancienne Rome , il a leul 
le courage invincible que montrèrent autrefois les’ 
Sçipions & les Fabius, Il n’eft point étonné de 
la rage du belliqueux Ibere , ni de là. fureur 
nourrie par la haine. Le fouftle infernal , ou la fu- 
rie qui agite les François , & les anime à des guer- 
res civiles , ne l’effraie point ; & la noire envie 
avec fes couleuvres, n’a pu abbattre cet homme in- 
trépide, • ' • 

Et çe que vous admirerez davantage, quoi;»' 

^ Le Cardinal de Mazarin. 

Pç rÈfpagnpI, 
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Jnvenîes J fola fe relligîone tuentem. 

Hic Latius miles torpens > ts" Martis aviti 
Immemor , ignavâ compojîus pace quiefcit. 


Q^ua tamen eximium praf en veneranda cadaver, 
(^ueeque tot heroas rutilis Urbs addidit aftris , ' 
Haud omni quajf â prorfus virtute fatifcit. 
Romuleum quandoque folum , quo femine Divo 
Turget adhuc jfxclis prceclara exempla futuris 
Parturit, ingentes animas, queis deditus orbis 
Cedat , & immenji Volvatur machina mundi. 

Sic -qui hodie nojlris pnducet Julius oris, 
/lufonix rutilans jubar Cr Romana propago , 
SciPiADÆ quos ambo olim, FABiiQUE.inj/i£foi 
Ivîonjîravere animos , uno de peblore promit. 

Non illum frangit rabies pugnacis Iberi ^ 

Iraque foeta odiis. Non illatabilis Orci 
Spiritus , aut favos in mutua vulnera Gallos 
Tif phone exagitans / non atris tetra colubris 
Invidia impavidum potuit convellere , diro 
(^ui fua dente fecans in cajfum vifcera rodit. 


Quodque magis mirere ,fuos quum , vindice dextra , 

L ^ • 4 m 
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qu’il puifle , de fa main vengerefle , écrafer fes en- 
nemis , plein de bontë , il fç plaît à leur pardon- 
ner, & à joindre ainfi à l’illuftre nom des Jules , 
defcendans d’Ende , refprit de clémence & de 
douceur. 

Mais les autres Peuples d’Italie , qui font fou- 
rnis à differens Souverains , ont dégénéré de cette 
vigueur ôc de ce courage autrefois fi vantés : ils 
ne font plus recommandables que par la fineffe de 
leur génie , par un efprit infinuant, par une pru-; 
dence fertile en reffources admirables , $c par le 
talent de s’expliquer avec grâce. En général l’Ita-r 
lien efi propre aux Sciences & aux Ans ; il a 
beaucoup de goût; U pourfuit conflamment Sc 
avec patience ce qu’il defire , & ne s’occupe point; 
de vaines recbercbes. Les efpérances les plus éloii 
gnées, ni l’ennui d’un long travail, ne font pas ca- 
pables de Je rebuter ; il n’efl point abbattu par la 
rigueur du fort le plus cruel ; prévoyant & éco-t 
nome , il fe met à l’abri de l’indigence , & il efl: 
lui-même l’inflrument de fa fortune. L’induflrie , 
qui efl la mere des Arts , vante panout le nom 
des Italiens , & leur génie qui les rend en même 
tcms counifans d’Apollon & favoris des Mufes, 

Si de-là , tournant vers l’Occident , vous por- 
tez vos pas dans l’Ibérie * , vous y trouverez unq 
!^îation fiere , des gommes belliqueux , qui voU’» 

^ L’Efpagne, 
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Conterere ofores queat ^ fus ignofcere lenis 
Julius ^ Æneadæque alto cum nomme JuLi 
Jungere mitem animumjnanfuetaque pe5lora gaudet. 


Caetera fed variis degit quœ fubdita fceptris 
Itala gens ^ audax robur ^ prifcumque vigorem 
Exuit ; huic fuperejl vafrae folertia mentis ^ 
Ingenium blandiri habile ^ Cf fapientia miris 
Mixta modis ^fuavifque potens facundia linguae. 
Interea ad cunilas aptum fefe Italus artes 
Ojlendit : Sapit in multis ^ votoque tenaci ^ 

(Juce cupita infequitur patiens ^ nec inania captat. 
Non hunc [pes longae abfierrent ^ longique laboris - 
Taedia j non dirae quatit inclementia fortis. ' 
Providus Cf frugi rerum difpendia vitat ^ 
Fortunamque regit : felix indujlria nomen 
Italicum pajjim celebrat ^ gratumque Camoenis 
Ingenium j Cf Phoebum non dedlgnantia cordau 


Exinde occiduum Ji perges vifere Iberum ; 
Acre hominum genus occurret ^fortijfima bella 
PeBora ^ quae totam cupiunt fua fub juga mitti 
Europam , infanâ necduiji ambitione quiefeunu 
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droient s’aflTujettir l’Europe entière , & à qui leur 
folle ambition ne laifle prendre aucun repos. Tou- 
te occupée qu’eft l’Efpagne infatiable , du projet 
de fubjuguer le vafte Univers , à quels travaux ne 
s’expofe-t-elle pas avec empreflement , pour fai- 
re réuflir fes grands deflèins par de hautes entre- 
prifes, & fe procurer^es triomphes ? La fureur de 
l’Océan , les allres nouveaux d’un autre Monde , 
le mugiffement des vents déchaînés fur des mers 
inconnues , la foif , la faim, ne peuvent la rebuter, 
ni l’obliger à mettre des bornes à fes defirs ; tant 
efl grande la paflion de régner , & d’étendre fa do- 
mination ! L’Efpagnol avec cette aveugle fureur 
qui le tourmente , fe foûmet aifément dans la guer- 
re à une févere difcipline , obéit avec foûmiflion 
aux ordres de les chefs , & craint leurs menaces , 
& jufqu’aux moindres de leurs fignes : une valeur 
conflante & une humeur guerriere font le carac- 
tère de la Nation. Vous ne la verrez point s’oc- 
cuper par préférence à labourer fes champs , à lè- 
mer , à marier la vigne avec l’ormeau : fon unique 
étude efl de dompter des hommes , & elle négli- 
ge volontiers le hoyau , pour ne manier que l’é:» 
pée. Et vous remarquerez que le métier de la guer- 
re n’efl pas uniquement ce qui rend les Efpagnols 
rccommendables ; vous les verrez fe diflingucr 
furtout dans le cabinet , couvrir d’un fecret impé- 
nétrable leurs deflrs les plus vifs , & garder un 
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Quirt etîam ïmmenfum dum fubdere cogitât orbem 
Hefperîa imperio flagrans ^ quod adire labores 
Gaudet j ut ingentes animos ingentibus aufls 
Impleat regnis nondum exfaturata triumphet. 
I^on hanc Oceani rabies ^ non altera mundi 
Sidera ^ Cf ignoto reboantes cequore venti. 

Non Jitis j immanif que fames deflflere magnis 
Incoeptis j votifque modos imponere cogunt : 

Tantus amor fceptri ^ tanta: dominatio cura / 
Interea immodici regni dum cocca cupido 
Hifpanos agitat ; placitis parere fevera 
Militia faciles ^fubmijfa mente capejfunt 
Jujfa Ducum ^ tetricafque minas nutufque verentur. 
Hoe igitur robur conflans j hac Martia gentis 
Temperies ^ haiid ruris amans invertere glebas , 

Aut ferere^ aut latas ulmis adjungere vites 
Confpicitur j fed tota viris omni arte domandis 
Incumbens j enfem geflit praferre ligoni. 

Nec tantum bello irflgnes fpeElabis Iberos ; 

CoriflUis fed pracipuos ^ alteque fllentes 
Qua cupiunt ^ tacitoque prementes peSlore vota, 
hnmo fepe f aerum dum relligionis honorem 
Pratendunt coeptis j adduntque ad crimina Divos i 
Plebejam illudunt turbam j vulgique profani 
Obtufas fanêlâ replent caligine mentes. 

'Praterea inflatis Hifpana fuperbia buccis 
Obtundit patulas tumidis fermonihus aures ^ 
l^xteraque afpernans nafo fufpeniüt adunco .• 


'172 Callipédïe, Livre IV. 

profond filence fur leurs projets. Souvent faifant 
fervir l’honneur de la Religion de prétexte à leurs 
entreprifes , & mêlant ainli les choies facrées à une 
politique toute profane , ils trompent le peuple , ' 

& remplilfent les efprits grofliers du vulgaire, d’une i 
fainte ignorance. D’ailleurs , l’orgueil Efpagnol ! 
fatigue Içs oreilles par des difcours qu’il débite 
avec emphafe , & méprife tout ce qui lui eft étran- 
ger. On a peine à s’accoûtumer à cette enflure 
s d’expreflîons , à ces mots am.poullés , propres feu- 
lement à donner du poids à ce qui n’eft que fu- 
mée. 

Si , quittant enfuite ces régions échauffées par 
le foleil , & que , franchilTant le haut fommet des 
Pyrénées , vous vifitiez la France , vous en trou- 
verez les habitans légers , mais braves ; oubliant 
ailement les fervices qu’on leur rend , ou prêts à- 
les payer de leur fang. A leur légèreté naturelle 
. s’allie une valeur martiale , & un courage qu’au- 
cun danger ne peut abbattre. Combien de fois la- 
puilTante Rome a-t-elle été tout-à-coup faille de 
frayeur , lorfque les Qaulois indomptables , com- 
me un torrent impétueux , inondoient les cam- 
pagnes du Latium ! Rappellerai -je ce que l’Hil^ 
toire raconte de l’Afie&dela Lybie fubjuguée. 
par les Celtes , & de tant de Nations dont ils ont 
triomphé dans l’Orient f tous ces événeniens ont 
été déjà célébrés. Mais les François animés d’une 
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XJnde tumorem oris vani ^ ampullataque verba 
Quis Jer at» infano dare pondus idonea Jumo f 


Si deinde c calidis remeans regionibus altos 
Pyrencei apices peragras » Gallofque revijîs ^ 

Hi pro more leves fubeunt » animoque feroces » 

Omnis dr officii immemores , irave ultrice rependunt. 
Huic tamen innata levitati Mania virtus 
Jungitur » fir nullis audacia fraBa periclis. 

O quoties fubito tremuit perculfa timore 
Roma potens » quum per Latios fe funderet agros 
Indomitus » rapidoque erumpens impete Gallus ! 
Quid Celtis everfam Afiam » Libyamque recantem » 
Totque triumphatas Eoa ad littora gentes ? 

Omnia jam celebrata ; fed acri Marte furentes 
Vix pojfunt Galli rebus durare fecundis. 

Saepius &* pulchris infelix exitus orfs 
Succedit » perditque omnes mens lava triumphos : 
Sive quod intrepida violenta ferocia gentis 
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fureur guerriere, ont peine à conferver leurs avan- 
tages dans la profpérité : fouvent leurs entrepri- 
fes , conduites d’abord avec les plus grands fuc- 
cès , ont une fin mallieureufe , & par une deftinée 
peu favorable , qui leur fait perdre tout le fruit de 
leurs triomphes : foit que la valeur trop vive de 
cette Nation intrépide ne puilfe fe foûtenir long— 
tems , ou que ne faifant pas aflez de cas d’un en- 
nemi vaincu , elle s’enorgueillifle & fe néglige ; 
foit que fon efprit inconftant s’occupant toûjours 
de projets nouveaux , elle laiflfe fécher inutilement 
fes lauriers. Cependant les François foûmis aux 
ordres de leurs Rois , les révèrent comme des Di- 
vinités , & ils ne refufent rien de ce que leur com- 
mande une puiflfance égale à celle des Dieux : 
ç’eft-Ià qu’on régné véritablement , & en aucun 
lieu du Monde la Majefté Royale ne brille avec 
plus d’éclat. Ce qui plaît au Souverain y paflê 
pour équitable , & fa feule volonté y tient lieu de 
loi : quelquefois le foible nom du Monarque , en- 
core enfant , mais qui fuccede à d’invincibles 
ayeux , fuffit pour retenir les Peuples dans l’obéif- 
fance. 

Que dirai- je de cet accueil , de ces carelfes , 
avec lefquels on reçoit à la Cour de France , ceux 
qui font perfécutés par la mauvaife fortune ^ La 
France tend les bras à tous les Etrangers; elle ap- 
pelle même au maniement des plus grandes affai- 
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tîaùd perjiare Su valeat.' feu quod nimis hojïem 
Contemnens domitum ^ molli lafciviat cefu : 

Sive quod infiabiles animi fefe ad nova femper 
Promoveant J partafque Jînant arefcere laurus. 
Interea Reges ^ ceu numina facra ^ verentur 
Addilli imperiis Franci ; nec ferre recufant 
Quidquid fubjeBos jubeat Diis eequa potejlas. 

Unde hic regnantur verè ^ nec ubique locorum 
Regia Majejias folio magis emicat alto. 

Hic placitum pro jure datur : pro lege voluntas 
Sola tonat : puerique interdum debile nomen 
InviUis fucceSt Avis ^ populofque coercet. 


Quid loquar ^ ut blandis Gallâ excipiantur in auU 
Hcfpitiis quos lugendos fors improba vexat ? 

Gallia in externos totis expanditur ulnis. 

Immo alienigenas ^ aptum quels rebus agendis 
Contigit ingenium ^ Ct* rerum prudentia folers j 
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res , & au fecret de l’Etat , ceux d’entr’eux én cJiJÎ 
elle reconnoît un génie propre à les gouverner , 
avec une prudence confommée, & elle les éleve 
aux honneurs qu’ils ont mérités. Avec quelle affa- 
bilité ne fut pas reçû ce grand Perfonnage , dé- 
coré de la pourpre Romaine , qui gouverne fi fà- 
gement les François ! mais auffi par quels bienfaits 
ne leur marque-t-il pas fa reconnoiffance, lorfque, 
comme un nouvel Hercule , il foûtient leur Em- 
pire , & que redoutable par fa maffue viélorieufe, 
il écrafe la tête du Geryon Efpagnol ! 

Le François ne fe dillingue pas feulement par 
fa politeflfe & fon affabilité , par la gaieté de fa 
phyfionomie & la douceur de fes mœurs : mais 
fachant encore , par un agréable affortiment , mê- 
ler le férieux à l’enjouement , il joint l’Etude aux 
beaux Arts , la Philofophie au commerce des Mu- 
fes ; il n’y a rien d’abflrait qu’il n’approfondiffe* 
Tout ce que la fage antiquité Greque a produit 
de beaux ouvrages, tout ce qu’ont chanté les neuf 
favantes Sœurs , tout ce que , fur les bords du Ti- 
bre , les Poètes de l’Aufonie ont célébré en ca- 
dence dans la Langue Romaine fur la Lyre & la 
Trompette ; tout vous eft connu , François , vous 
célébrez tout par vos chants;vos PoèTies charman- 
tes égalent celles de la Grcce & de Rome , & tou- 
chent le cœur par leur harmonie. 

Si de-là vous traverlèz la mer au détroit de 

Confia 
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Conjîlli in partes fummas ^ arcanaque regni * 
Adfcifcit J meritqfqiie excelfo donat honore. . 

Sic qui nunc placido JleSit moderamine Gallos ^ 

■ Romanus Latio Princeps fpeBabilis ofiro ^ 

Quam dulci exceptus gremio ! fed quanta rependit 
Munera j dum firmis Gallum cervicibus orbem 
Sujlentat novus Alcides j clavâque tremendus 
• iBrici ^ Hijpani Gerionis ora retundit ! 


Nec tantum urbanâ fe confuetudine Gallus 
Commendat ^ vultuque hilari dulcedine morum ^ 
Seria fed lepidis grato moderamine mifcens^ 

Artibus ingenuis Mufas ^ Sophiamque Camœnis 
■Jungit j Gr abfirufum nihil intaSlumque relinquit, 
Attica facundis quidquid Sapientia chartis 
Protulit : Aonia quidquid cecinêre Sorores .* 
Quidquid Gr Aufonii Tiberina ad flumina vates 
Romuleis dixere modis ^ citharaque ^ tubaque ^ 
Omnia pernofiis Galli ^ cequatifque canendo : 
Quippe etiam eximia veflro modulamine Mufa 
Æmula Cecropii refonant ^ Latiique leporis 
Carmina j, Gr arguto mulcent pracordia cantu. 


• Indt Caletani fi tramis aquor a ponti ÿ 
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Calais t vous trouverez les barbares Ànglojs 
encore fiimans du fang de leurs Rois; Peuple 
indomptable, rebelle aux lois les plus faintes , 
& partagé jufqu’à la fureur par la diverfité de^ Re- 
ligions, Là , chacun eft à foi-même fon Prophète 
& fon Prêtre ; chacun fuit infolemment ce que lui 
diéle fon propre génie , fuivant fa fantaifie ho^ 
note les Dieux comme il lui plaît. Sources fre- 
quentes de difccrde & de larmes , lorfque chaque 
citoyen débitant fes rêveries , défend fon opinion 
le fer à la main. Non-feulement les Anglois ont 
voulu altérer les anciens ufages & l’ancien culte 
ide la Divinité , par de nouvelles erreurs , mais la 
même hardielfe les conduit encore en toute autre 
chofe : fi quelque opinion récente tend à détruire 
les. anciennes , ils l’adoptent aufli-tôt & s’y tien- 
nent fermement attachés. On peut cependant les 
loiier par quelque endroit ; ils ont le talent d’être 
bons hommes de mer , & de favoir fe conduire 
habilement fur cet élément. Dans cette fciencc 
Typhis, ni le brave Jafon, ni aucun des autres Hé- 
ros qui montèrent le Navire Argo , ne furpalfe- 
roit un Anglois. 

Que dirai-je des Hollandois , qu’un bras de mer 
répare de l’Angleterre f Ils relfembleroicnt aflez 
aux François , fans l’averfion qu’ils ont pour le 
gouvernement Monarchique , & fans la fierté que 
leur infpire l’amour qu’ils çmt pour leur chcré U- 
bené^ 
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^nglos immanes j regumqwe à ccede cruentos 
Kepperies ^ plebem effr cenem ^fanBifque rebeütm • . 
J^egibus J Or varïâ cum reüigione furemem. 
Unujqiùfque fibi vates ^fihi qujfque facerdos 
Hic audit J proprium genium J equitur que proterve $ 
Proque animi lihito Superis imponit konorpn. , 
Sæpius hinc irce Qr lacrymce ^ dum fomnia joBat 
iQuifque fua ^ JîriBo defendit credita ferro, 

I^ec tantum veteres ritus ^ culîujque Deorum 
Contemerare novis gaudent erroribus Angli j 
Hos etiam in reliquis infana protervia ducit .* 

JEf JÎ qua antiquas convellat opinio memes ^ 

Hanc fubito arripiunt toto peBore firmant. 

Nec tamen omni laude carent : hos nautica virtus . 
Ornat . immenji divina peritia ponti. 

Non Anglum Diphys fuperet ^ non fortis lafon^ 
Non quemcunque tulit velis audacibus Argo, 


Qui referam augufto divifos ttquore Belgas j 
Non Celtis multum ahjimiles ; nifi regia festra 
Odiffem V card pro lihertoie feroces ^ 
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Ne dédaignez point d’aller aufli vifiter la N’a- 
tion Allemande : elle a hérité de la dignité Impé- 
riale , de la gloire de l’ancienne Rome , & des Ai- 
gles courageufes qui formoient fes enfeignes. Une 
inviolable fidélité fait fa principale vertu ; on ne 
la voit point mettre en ufage les rufes ni les finef^ 
fes trompeufes d’un efprit délié , ni cette pruden- 
ce maligne qui ne va à fon but que par des dé- 
tours : foit que les Allemands , nés dans un cli- 
mat froid & dans un air épais , ne foient pas doués 
naturellement d’un génie brillant , foit que leur 
eftomac trop fouvent arrofé de vin , exhale des 
vapeurs qui leur ofRifquent l’efprit ; car chez eux, 
il eft beau d’avaler de grands vafes pleins de vin r 
l’ivrognerie ne leur paroît point un vice; au con- 
^traire , s’ils veulent faire enfemble quelque traité , 
contraéler quelque union , ils boivent : c’eft par 
des rafades mutuelles qu’ils fe donnent des gages 
de la plus fincere amitié ; & celui qui vuide plus 
fouvent fon verre , eft celui qui s’attire le plus de 
confiance. Ain fi les Silenes ventrus célébroient 
autrefois les Orgies , & les entrailles toûjours na- 
geantes dans un vin fumeux , ils chantoient gaie- 
ment au milieu de leurs repas. 

Cependant l’Allemagne , quoique peuplée dé 
grands buveurs , n eft pas entièrement dénuée de 
talens : quelques hommes illuftres & diftingués 
dans la Nation , par la force de leur génie , ont in- 
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Te quoque non pigeat Germanam invifere gentem: 
Huic alti decus Imperii ^ Romanaque cejjit ; 

Gloria j Cr intrepidis Aquilis fulgentia Jigna, 

Huic colitur Jincera fides : huic callida mentis 
V^afritks ^ agilifque animi verfutia fallax 
DifpUcet ^ Gr varios qucerens prudentia gyros : 

Sive quod algenti denfoque fub aère natis 
Germanis haud ingenium contingat acutum ^ . 

Sive quod ingluvie crebrâ ^ nimioque Lyceo 
Turgidula obtundant temulentam vifcera mentem. 
Quippe his egregium ejî ^pateras haurire capaces ^ r* 
ImpLerique mero j non his inhonejîa videtur 
Ebrietas : immo unajiimi Ji peBore gaudent ^ 

Foedera percutere ^ Gr fociales jungere dextras ^ \ ^ 

Lenceo indulgent ^ per mutua pocula fanElce • ■ > 

Pignora amicitia tradunt ^ plurefque bibendo . " 

Siccantem calices fequitur fiducia major. , • . 

Talia Sileni celebrabant Orgia quondam^ • 

Inflati j ut femper ^ fumanti abdomen Iaccho j, 

Atque dapes inter dulces lato ore canebant.. 




Nec tamen immodicos implens Germania ventrei 
Omnem animum extinxit,: quadam pars inclytet 
Gentis-,. ■ . 

Ingenioque potem ^ mirandas extudit artes. 

■ Miij • 
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'^entë des Arts admirables. Qui ne lait que c’eft de 
^eurs mains que font fortis ces foudres bruyans qu’- 
emploie le Dieu cruel de la guerre ? que ce fut fur 
les bords cdebres du Rhin que furent inventés les 
carafteres de l’Imprimerie , par le moyen defquels 
les ouvrages des Savans , les précieufes produc- 
tions des Mufes , fe confervent pour les liecles fu- 
turs ? Je n’oublierai pas d’ajoûter ce trait à leur 
éloge , que leurs cœurs courageux , enclins aux 
trdvaüx de Eiellone , ont peitle à s’accoûtumer aux 
doubleurs de la paix , s’ils la voient régner dans 
leur pays ,‘ils aîriient mieux prendre part aux guer- 
res de leurs voîfins , que de lailfer engourdir leurs 
bras , & de languir dans une honteufé oiliveté. 
C’eft pour cela qu’ils cherchent de tous côtés à fe 
mettre â la folde des Princes Etrangers ; & pour- 
vu qu’ils combattent , ils ne rougilTent point de 
faire trafic deleur valeur. 

Enfin , je voudrôî's que vous connufliei aulfi 
par vous-même , les Danois , les Poldnois , & les 
Suédois ; car malgré le froid exceffif du climat , 
les Mufes ne laiffent pas que d’habiter fous la gran- 
de Ourfe*. 

Mais peut-être aurez vous peine à parcourir 
tarit d^f pays , à vlfiter tant de Royaumes éloi- 
gnés , à étudier les moeurs différentes de tant de 
Peuplés , & à fupporter fatigue d’un voyage û 

• ConftcHation. ' ‘ 

t .. 
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Ouïs nefcit . diri refonantia fulmina Mann 
Germanâ fabricata manu ? graphicafque typorum 
Inventas Rheni famofa ad fiuÿiina formas . 
Do6lorum queisfcripta P^irâm . pretiofaque Mufis 
Carmina . venturos durant fervata per annos . 
Necfileam.ut ftudiis Bellonæ afperrima corda 
Teutonicx gentis . gratâ vix pace quiefcant. 

Otia quippe fuas cernant fi involvere terras j 
Finitimi in partem belli concedere malunt^ 

Quam placidâ torpere manu . lentoque veterno. 
Hinc apud externos pajfimfiipendia quarunt. 

Nec pudet . ut pugnent ^ armatas vendere dextras. 


Te demum Danos vellem.^ noviffe Polonos^ 
Jndomitofque Getas . nec enimfarraca Bootoe 
Pigra vetant . gelidâ Mufas habitare fub ArÜo. 

Sedforfan tot adire plagas ^ tot dijfita regna 
Lufirare,Qr varios populorum expendere moret 
Vix poteris ^ nimiumque vix preferre laborem. . ^ 
Nimirum validos- artus cum forte benignd .• 
Hunc hahuiffe opus ejl . qui tot pervadere traBià 
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pénible. Il faut en effet être né robufte , & favo- 
rifé du côté des biens de la fortune , pour être en 
état de faire tant de ^emin , fans ceffe balotté fur 
terre & fur mer. 

Quoi qu’il en foit , quand l’âge mûr approche- 
ra , & qu’en voyageant votre efprit aura perdu /à 
trop grande vivacité , arrêtez vous alors ; il faut 
que vous vous acquittiez des devoirs de citoyen , 
& que vous vous livriez enfin à une vie féden- 
taire. ^ 

RéfléchilTez à loifir fur tout ce que vous aurez 
appris dans vos voyages ; & évitant les vices que 
vous aurez remarqués chez les Nations étrangè- 
res , attachez vous en homme fenfé à l’ufage des 
principales vertus , pour en faire l’ornement de 
votre ame. C’eft ainfi que dans les riantes forêts 
d’Hybla les abeilles , qui veulent compofer leur 
miel , voltigent de côté & d’autre dans les campa- 
gnes fleuries , qu’elle? y recueillent fur la violette, 
la fariette , & le thim , les fucs favoureux que le 
Ciel favorable y a répandus, pour en former ce 
nedlar dont elles enrichiflent leurs ruches. 

Cependant dans le cours du telle de votre vie, 
prenez garde de lailTer altérer les richefles &les 
•grâces de votre efprit ; ne ceflez de lire à des heu- - 
res réglées l’Hifloire des grands Hommes , afin 
que ce qui vous fera échappé dans la dlfljpation 
des voyages , vous l’appreniez dans le repos \ fur» 
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Sujîïneat ^ terrifque diu jacletur ^ alto. 


Qu'm etîam quumjam matura accejferit cctas^ 
'Ferventemque animus peregre fedaverit ajium^ 
Sijîere tuncgrejfum^ civili munere fungi 
Convenit ^ (a' Jiabili tandem fe tradere vitee. 


Ergo tibi vario quidquid didicijfe labore 
Contigerit ^ perpende lubens ^ vitiifque fugatis ^ 
Quas apud externas gentes fpeElaveris ^ ufu 
lllujîres tu virtutes ampleüere folers ^ 
Confpicuumque ex his animi compone decorem. 

Sic ubi mellis opus ^ latis in faltibus Hyblce ^ 

A'érioe meditantur apes j per forida pajfm 
Rura volant ^ violas ^ tymbram ^ cajiamque ^ thy- 
mumque 

Exfugunt ^fufofque bono de fidere rores > 

XJt placidas dulci dijiendant neblare cellas. 

Interea reliquos vita dum tranjigis annos ^ 

Nec decor ingenitus ^ mentifque adfeita venujias ^ 
Difpereat ; tu clarorum monumenta virorum 
Alternis horis relege^ ut ^ qua multa vagantem 
Haud fubiere animum ^ jucunda per otia difcas. 
Pracipue Hijioricis qua funt infignia chartU 
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tout les avions des Capitaines célébrés, ou le» 
maximes des Philofophes , ou les fituations des 
pays que vous n’aurez point vus , & toutes les au- 
tres connoiffances qui augmentent les lumières de 
refprit. 

Enfin , & j’efpere que vous vous trouverez 
bien de mes confeils , faites vous un plaifir de fré- 
quenter toujours les honnêtes gens ; car alTez fou- 
vent la vertu , par une heureufe fympathie , fe 
communique aux âmes difpofées à la recevoir. Je 
ne puis m’empêcher de blâmer l’imprudente faci- 
lité des grands Seigneurs , qui ne font pas d’atten- 
tion aux mauvaifes compagnies capables de per- 
dre leurs enfans , & qui leur lailfant une entière 
liberté , fouÆent , fans difcernement , qu’ils fré- 
quentent toutes fortes de perfonnes, & qu’ils s’af^ 
Ibcient fouvent avec de dangereux compagnons. 
Car dès qu’un jeune homme de naifl'ance commen- 
cera à ufer de fa liberté , & à entrer dans le mon- 
de , n’efpérez pas qu’il préféré de lui-même la 
fréquentation des panifans de la vertu : les Co- 
médiens , les débauchés , le jeu , les femmes pu- 
bliques l’entraîneront par goût , & conduifant par 
des chemins gliffans fon efprit fufceptible de tou- 
tes fortes d’impreffions, le précipiteront, fans qu’il 
fopge à s’en préferver , dans un trifte abîme de vi- 
ces & de défordres. 

Kon-feulement fon ame fe dépouillera , pour 
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Alagnorum ftufaEla Ducum ^feu diBa Sophorum , 
Seu pojitus tibi non vifos cadique folique ^ 

. Cœteraque ingenuis ^ quce lucem mentibus addunt. 


Denique colloquiis hominum te femper konejîis 
J\ 4 ifceri ^ me auBore juvat ; Nam fe quoque virtus 
P^nnunquam contage bona peramica propagat 
PeBora ^ Cr optandi veneranda [cientia Veri. 

Qmm tamen hic fleat Magnatum improvida pajpm 
Corda Patrum j qui infenfa fuis confortia natis 
Haud animadvertunt ^fedlibertatis habenis 
Effifs j quofcunque fnunt j difcrimine nullo ^ 

Et pravos plerumque fbi fodare fodales. 

Nam fmul ut fe Patritius depromet Ephebus. 

Inque hominum coetus dabit ^ excutietque magifros ^ 
Ne fperes ipfum verce virtutis alumnos 
Culturum : Scurrœ ^ ganeones ^ alea ^fcorta 
Jiunc rapient > teneroque animo per lubrica du 3 o^ 
Incautum trifli vitiorum gurgite mergent. 


t 


Nec tantum exuitur gener ofo peBus Honejht 
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ainfi dire , de tous principes d’honneur , mais on 
ne lui permettra pas de jetter les yeux fur l’aima- 
ble vérité ; on le conduira en aveugle dans un che- 
min détourné. Dans les repas où la vertu , deve- 
nue moins auftere , pourroit s’allier à l’ufage mo- 
déré du vin & de la bonne chere , fe trouvent d’i- 
gnorans Parafytcs , vile troupe d’adulateurs : Tun 
vante la délicateffe recherchée des mets ; l’autre fe 
récrie fur la fomptuofité du feftin j un troifieme ,, 
honteux modelé des gourmands de profeflîon , 
avale , à pleines coupes , le vin , dont il éleve juf- 
qu’aux nues les qualités merveilleufes. Un autre , 
pourvu de moins d’appétit , & moins gourmand, 
vante les plaifirs de Venus , & les douceurs de l’a-^ 
mour : par fes difeours il enflamme & entraîne 
vers le crime l’ame innocente du jeune Maître de 
la maifon : Seigneur, lui dit-il, une fille fort ai-, 
mable vous a fouri d’une maniéré fort tendre : le 
cœur d’un jeune homme méprife-t-il les avances 
de fa conquête ? & ne fe livre-t-il pas à un amour, 
qui le flate l C’efl: aflez vous en dire , continue le 
fuborneur, vous favez ce que vous devez faire , 
profitez de votre bonheur , & ne tenez aucun 
compte des confeils fâcheux des Solons & des 
Gâtons. 

Tels font ces convives ; tels font leurs entre- 
tiens , qui ne roulent jamais que fur de vains fu- 
jets : pour ce qui eft honnête > ils ne lont pas eu-: 
rieux d’en rien favoir. 
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Ipjam etîam pulchri mentem penetralia Veri 
Indagare vetant ^ cœcamque ad devia jieBunt. 

Ad menfas ^ ubi fe facilem mifceret ^ amica 
Pocula per latafque dapes ^ minas afpera virtus ^ 
IndoBi accumbunt parajiti ^fordida turba 
AJfentatorum :fapida hic obfonia laudat : 

Hic fiupet ad lautas epulas : hic ^ turpe voracis 
Gutturis exemplum , pleno fe proluit auro 
Spumantis paterce ^ Bacchumque ad fidera tollit. 
Alter ventre minor ^ nec Jhrenuus helluo ^ mollem 
Commendat Venerem ^ blandofque Cupidinis ignes ,• 
Ingenuam Domini florente atate juventam 
Ad fcelus incendit .• Culta {inquit) molle Puella 
•O Rex fubrifit tibi. An hanc fajlidit amantem 
Cor juvenis ? nec jucundo indulgebit amori ? 

Tu tibi j quod fatis eji ^fapis : cerumnofa Solonum 
Confilia ^ Qf tetricos felix contemne Catones, 


Hi funt convivee : hic de rebus inanibus omnis 
Ssrmo s de reBo nihil ejl^ quod fcire laborent. 
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Mais pendant que je donne ces préceptes , êc 
que je me difpolè à y en ajouter d’autres , quelle 
cft la voix qui vient frapper mes oreilles ? quelle 
Divinité , par l’édat de fa préfence , répand une 
fi brillante lumière, & parfumeri’air d’une odeur 
d’Ambroifie. C’eft Calliope , je la vois & ne me 
trompe point. Quelle majefté & quelles grâces 
dans fon maintien ! que de nobleflfe , que de dé- 
cence , que de modeftie ! qu’on s’apperçoit bien 
que c’eft véritablement une DéeflTe ! ^ 

• Que daignez vous m’annoncer, Déefle , par 
votre préfence ? mes chants vous ont-ils fait quit- 
ter' le fommer du Pinde , pour venir ceindre mon 
front d’une couronne de lauriers ? 

Continuez , me dit-elle , mais apprenez ce que 
vous devez ajouter aux leçons de votre Mufe , & 
réjoüiflêz-vous d’être de nouveau rempli de la Di- 
vinité. Ce n’eft pas alfez de prefcrire aux hommes 
les lois équitables auxquelles ils doivent fe con- 
former dans leur maniéré de vivre , & d’orner ainfi 
leur efprit par d’utiles connoiffances : les femmes 
qui , par les agréables bienfaits de la nature , font 
pourvues de plus de grâces , & qui ont reçu d’elle 
la beauté pour partage , veulent favoir aufli quels 
font les ornemens de l’efprit qui leur conviennent, 
& la conduite qui leur eft propre. Et comme , en 
qualité de Mufes , nous ne pouvons voir qu’avec 
complaifance ce qui eft beau , & que nous inté- 
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Talibus inflanti dialis ^ fir plura paranti 
Dicere ^ quce patulas circum vox ad/onat aures ? 
Qu^e facies fulgore novo radiantia fpargit 
Lumina ^ &* ambrojiis perfundit odoribus auras ? 
Calliopen video , fpecie nec fallor inani. 

Ut comi gravitate nitens ^ llandoque pudore 
Nobilis ! ut miro incejfu Dea vera patfciti 

« 

me j Diva ^ tuo adventu dignaris ? an iflud^ 
Quod cecini ^ carmen te Pindi è vertice duxit ^ 

Ut mea confpicuo prcecingas tempora lauro ? 

Perge a aitJb^ pulchræ quæ funt addenda Camcerut 
j4ccipe j teque novo repleri numine gaude. 

Non fatis efl ^ homines vivendi legibus aquis 
Inflituijfe mares ^ animumque ornajfe virilem .• 
Fœmina cui grato natura munere major 
Ore decor ^ lepidoeque data efl prceflantiaformte , 

Ipfa etiam proprie^ mentis refeire venufla 
Ornamenta cupit ^ propriofque agnofeere mores. 

Et quia fonnofd fpecie ^fexuque benigno 
Gaudemus Divee Aonides j congrua nobis 
Munia ^ Virginibufque aptas pernovimus artes; 

Has non tUtügner facili tibi pandere verfa. 
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refler pour ce fexe charmant ; comme nous (avons 
d’ailleurs quels font nos devoirs , & quelles font 
les . fciences qui conviennent aux filles , je veux 
bien vous les apprendre. 

Premièrement , le cœur des femmes n’a point 
été paitri d’un limon aflêz groflîer , & leur efprit 
n’a pas été fi difgracié par la nature , qu’elles ne 
foient capables des plus belles connoiflances. Qui 
pourroit donner dans la folle erreur de croire qu’il 
. ne leur eft pas permis d’étre favantes , ni de re- 
chercher les caufes fublimes de la vérité f car com- 
ment ont-elles été privées des lumières naturelles 
de la raifon ? pourquoi cette vertu , commune à 
tout efprit humain , feroit-elle ainfi afibiblie dans 
le beau fexe ? les Dieux n’ont pas permis cette in- 
jurieufe & criminelle diftinélion : Apollon n eft 
pas feul capable de cultiver les beaux Arts : Pair 
las , & la divine troupe des neuf Sœurs , en font, 
comme lui , leurs délices. 

Cependant, ô honte de la Nation Françoife ! 
quelle eft chez elle la femme, d’un rang élevé , qui 
faflè quelque cas de nous ? Avec vous , race illuf- 
tre des V alois , fe font évanouis tout le brillant du 
fexe féminin ,• & tout ce qui fait l’ornement de 
l’efprit des femmes ; l’indolence des Françoifes 
ne leur laifle plus l’émulation d’apprendre rien de 
ce qui peut enrichir le leur. 

Ainfi , il faudra que nous prenions le chemin 
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Inprïmis non tam crajfo muliebria corda j 
t'iSa Luto J aut lavam jortita ejîfœmina mentem ^ 
Quin pulchris etiam Jiudiis Jit idonea : Cæcum 

Quis ferat errorem ^ quo non licet cjje peritis 

Virginibus a Verique altas inquirere caufas , . 
Nempe his innatce lumen rationis ademptum - 
Cur fuerit ? Cur humance vis infita menti 
In pulchro fexu fic extenuata fatifcat ? 

Jjii tantum vetuere nefas ; nec folus Apollo , 
Artibus ingenuis habilis : Tritonia Pallas 
Has quoque ^ Cr Aonix norunt j pia turba -, Sorores» 


. Qux tamen ( 6 Gallx gentis vecordia ! ) Princeps 
Nos colit hic mulier ? tecum ^ o Vallejia proles^ ■, 
Fœminei omne decus fexus s tecum occidit omnis 
Ingenii muliéris honos ^ nec difcere quidquam ^ 
Quod decoret mentem ^ Gallarum ignavia curat» 


Ergo ad Hyperboreum tandem migrabimus axem^ 

N- 
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du Nord , & des terres gelées par un froid excef- 
fif. Là, la grande Reine * des Suédois , reçoit les 
Mufes déteftées dans ce fiecle malheureux : elle fc 
plaît à mêler nos lauriers à ceux de fes ancêtres ; 
elle veut que les Mufes prennent la place de'Mârs, 
O decrets cachés du deftin 1 ô defîèins admirables 
des Dieux 1 une Nation barbare qui au^efois 
porta le Coup fatal aux Sciences , en bouleverfant 
par fa fureur tout le monde favant , devient par 
la viciflitude des chofes, plus douce , phis fpirï* 
tuelle , &' prend du goût à l’exemple de Cette 
Héroïne incomparable. 

Pour -^ous, femmes Françoîfes, fi vous né tour-" 
nez pas vôtre efprit du côté des Sciences , foyex 
bonnes dii moins, & confervez le don précieux 
de la pudeur. Pendant que vous employez la laine 
à différens ouvrages , & que vos mains agiles fc 
fervent de l’aiguille , ou font tourner le fufeau , 
ayez du moins le cœur'auffi pur que celui des Sa- 
binési pourroit fupporter la conduite infâme, 
& l’air effronté d’une Lars , ou d* une Flora , que 
déshonore fon penchant à la débauche ? qui pour- 
voit approuver ces ris efféminés , ces yeux lafcifs, 
ces fotrs de vxnx-fédu^eurs ^-ces difcours obfce-* 

* Chriftine. 

. ** Le Poëte comprend ici , fous le nom de Suédois , 
toutes les Nations du Nord , dont les inuptions font fà- 
nwufcs dans l’Hifloire. 


r 


/Gc 'il( 



CallipæôiA. Lib» IV. 1^5* 
Coricret'afque gelu t&ras. Hic magna G etaruin ^ > 
Regina ^ exofas hac tempejîate Camænas 
Excipit : hcec nojîras lauros mifcere paternis 
Gaudet ^ Cr innocuas Marti fuccedere Mufas. 

O fati abjîri^as leges ! 6 mira Deorunr . , _ . 
Confiüa J eximias quce quondam everterat artes 
Barbara gens ^ doBumque furens turbdÿerat orbem* 
Nunc * verjis rerum vicibus * mitefcit amoeno ■ 
Ingenio * 6* tanta Jiudiis fapit Heroinoe. . 


Vos modo Gallarum nuruum denjijjima turba * 
Si minus ad claras animos advertitis artes * 

EJie bonee faltem , cajium fervate pudorem. 

Vos dum accurato texethpollice lanas* 

Aut facilem ducetis acum *fufofve * colufve ■ 
■Mobilibus digitis * vilique agitabitis ufu s 
Æmula corda piis faltem retinete Sabinis. 

Quis ferat obfcaenos mores * meretriciaque ora 
Laidis * aut faedâ turpem prurigine Floram ? 

Quis molles laudet rifus * oculofque trementes i 
Aut voces nimium blandas * aut verba pudenda * 
Ceetera quels pulchri fexus violatur honejias ? 

Ipfa quidem athereo Pfyche fpeBanda decore * 
Talibus haud ufa illecebris corrkpit amorem : ■ 
Moribus at pulchris animi * cajioque lepore * ■ . 

Non illaudatos accendit amabilis .ignes: • 
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nés , & tout ce qui eft contraire à la modeftie du 
beau fexe ? Pfyché , elle-même , avec les divins 
appas dont elle étoit pourvûe , n’employa pas de 
pareils artifices pour fe faire aimer : ce fut au con- 
traire en fe rendant aimable par les belles qualités 
de fon ame , & par fa chafte beauté , qu’elle allu- 
ma des feux fi célébrés par les Poètes. 

Elle dit , & difparoifiant aulli-tôt, me laillâ 
dans l’abattement & la trifielTe que me caufoit fon 
départ précipité. O Déelfe, s’il m’étoit permis 
de vous interroger , & de jouir en liberté du plai- 
. fir de vous entendre , que la converfation par la- 
quelle je vdudrois vous arrêter fèroit importante ! 
.Vous m’apprendriez quelles font les vertus héroï- 
ques qui rendent les Rois aimables ; ce qui doit 
orner leur grande ame : vous m’infiruiriez fur 
l’art de régner , & de faire ufage du pouvoir fu- 
prème ; fur les qualités de l’efprit & du cœur des. 
Souverains. Et dans mes chants , je répéterois vos 
leçons à cet augufte jeune homme que la France 
fe félicite d’avoir pour fon Roi , & qu’elle voit 
avec refpeél aflîs fur le trôné de fes ayeux. Pen- 
dant que , dans mes vers , je lui retracerois vos di- 
vins préceptes ; que je lui dirois par quels moyens 
il peut être toûjours chéri de fes Peuples , & de- 
venir , par ce fort charmant , le plus heureux des’ 
Monarques ; peut-être préteroit-il l’oreille à mes. 
accens , & écouteroit - il volontiers les concerts 
de maMufe. 
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Dixit ^ Cr in tenues aSlutum evanuit aurais 
Meque levi confufum abitu ^ trijlemque reliquit, 

O Ùea ^Ji placido te compellare liceret ^ 

A Iloquio J alternifque mihi rationibus uti ; 

Q^uâm te ego prœfianti vellem fermone morari ! 
Tu mihi ^ quæ pulchrum virtus heroica regem , 
Reddat^ tu celfam regali in corpore mentem -, 
Regnandique bonas artes ^fupremaque jura 
Dijjereres ^ altofque animos Cr regia corda i 
Q^uce Divo canerem juveni ^ quem Gallia pulchrum 
Regnatorem amat ^ ùr folio veneratur avito. 

Huic tua dum cultis divina effata referrem 
Carminibus ^ quâque arte fuis evaderet ufque 
DileBus populis ^ Gr amandd forte beatus j 
Forfitan ad nofros cantus adverteret aures ^ , 
Exciperetque luhens gratx modulamina Mufce, 
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Mais , où m’emporte ma ftupide imprudence ? 
un Prince au milieu du bruit tumultueux des ar- 
mes , entendra-t-il les Mufqs , qui ne font point 
propres à la guerre j & ne fe plaifent que dans le 
repos ? 

Non , fans doute : pendant que FEfpagnol , 
que rien n’arrête , que l’ambition rend furieux & 
anime d’un courage pervers , voudra aflTujettir 
l’Europe , & fe répandra par tout le valle Uni- 
vers ; on n’aûra d’autre objet que la guerre ^ & le 
Roi aimera plutôt Apollon armé de fon carquois , 
qu’ Apollon joüant de la Lyre. Adieu donc , Cal- 
liope J qu’une divine ardeur celfe de m’animer , 
& ne me livre plus aux tranfports dont elle a faifl 
mon ame. ' 

Le teins viendra j & les fatales deftinées ne nous 
le lailferont pas long-tems attendre ; le tems vien- 
dra que l’Efpagne ^ laflfe enfin de le livrer à fa haine 
fanguinaiie , & fatiguée , mais inutilement , des 
travaux de Mars , prendra de meilleurs confeils & 
demandera la paix , que le Héros débonnaire de la 
France ne refufera point ù fes prières. Alors fe- 
ront bannies , loin de nos climats , la guerre & le? 
fureurs, La valeur farouche de la folle ambition 
de régner feront entièrement éreintes. Louis , 
alors couronné d’une branche d’olivier , ira lui- 
même avec bonté au-devant du chœur des Mufes, 
& J plein de joie , recevra dans fou Palais & Içs 
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• Qmæ tamen hic nojlram JîoUda imprudentia men- 
tem 

j4iripitf An Princeps J Jlreperis circumdatus armis, 
Jludiat ijnhdlcs 6* amantes otia Mufas f 

Seilicct imperiis totajn dum effi-cenis Ibenis 
j4ppetet Europam ; &’ lato grajabitur orbe 
Ambitione furens iniquo fervidus eejîu ; 

In bello labor omnis erit ^folaque pharetra, 

Pfon modulante lyrd , Regi arridebit Apollo, 
plrgo j 0 Calliope , valeas J nec me facer ultra 
Ardor agat ^fandumqm vigens in pedore l^umeru 


Tmpus erit ( diras nec ferius impia neUent 
p'ata meras ) quo tandem odiis faturata cruentis * 
Hefperia,^ feevo nequicquam exercita Marte , 
Confilia in melius refeiet , Pacemque rogabit , 
{^uam pius oranti Gallus non, abnuet Heros. 

Tunc procul omnis erit Belli furor. Occidet omnis 
Effera vis animi , regnique infana eupido. 

Tunc quoque confpicuæ foliis redimitus ellvce ' 
Mufarum adveniente choro , LoDOicus amice ' 
Occurret j gaiidenfque altas inducet in Ædes, 
Aonidafque Deas ffacrerumque agmina votum / 

O quam fublimi refonabunt regia plaufu “ ' ' - 
Atria I quam dulces medalos læta audiet aula / ' 
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neuf favantes Déefles, & la troupe làcrëc des Poe- 
tes. Que de pompeux applaudiflemens feront re- 
pentir les appartemens du Louvre ! que la Cour , 
joyeufe, entendra de mélodieux concerts ! Les Mu- 
fes , dans leurs chanfons , dételleront les funelles 
caufes & Torigine malheureufe d’une guerre per- 
pétuée avec fureur pendant vingt années, où le 
fang François a été mêlé au fang Efpagnol ; où les 
campagnes ont été inondées par différentes ar- 
mées : les Mufes rappelleront avec horreur , ces 
flottes nombreufes qui couvroient les mers , ces 
combats fur l’un & l’autre élément , ces Villes 
détruites , & ces viéloires remportées alternative- 
ment par les deux Partis, 

Mais , comme il ne feroit point amulânt de 
n’entendre que le récit de tant de carnages’, & 
que les efprits feroient effrayés de cette Poèlie 
guerrière ; la riante Euterpe viendra aufli-tôt eflà- 
cer ces trilles idées par des fons harmonieux ; & 
célébrant les douceurs & les avantages de la paix, 
invitera à la danfe & aux autres plaiflrs de la vie. 
Bacchus & la bonne Cerès , chargés de préfens , 
viendront avec leurs paniers remplis de raifins & 
d’autres fruits j & les tonneaux pleins de vin achè- 
veront d’animer la fête. 

Alors enfin nos defeendans mettront avecplai- 
fir en pratique l’art charmant dont nous leur avons 
donné dçs leçons dans nos vers , &. l’on verra fc 
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Ferales caufas ^ longique exordia belli ^ 

Q^uo per bis denos furiis immanibus annos 
Gallicus Hifpano mifcetur f anguine fanguis ^ 
Et lati horrefcunt diverfo milite campi 
Innumeras clajfes ; conjiratum puppibus aquor ; 
Pradiaque ^ everfafque urbes ^ terraque marique j 
Et ptfjim alternos utraque è parte triumphos ; 
Aiceonio elata execrabitur ore Camæna» 


B4ox tamen ut tantas Jhrages meminiffe pigebit, . 
Attonitceque frement bellaci carmine mentes^ 
Continuo dulci fuccedet peSline blanda 
Euterpe ^ Cr latos Pacis celebrabit honores ; 
Suadebitque choros ùr amœnce gaudia vita, 

Liber ^ &' alma Ceres ^ plenis cumulata canijlris 
Dona ferent j pingues reliquis cum fruSlibus uvat; 
Turgidaque infufo fervebunt dolia muflo. 


Tunc demum pulchram facili quam pangimus at^ 
tem 

Carmine j gaudebunt pulchri exercere nepotes; 
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multiplier les doux amufemens du mariage. 

Ce fut ainfi que lorfque Jupiter eut foudroyé 
& enfeveli dans les cavernes du mont Ætna le 
cruel Encelade * Coée , Typhëe âu regard mena- 1 
çant , & les autres Titans , qui avoicnt conjuré j 
contre l’Olympe , les Dieux y admirent les neuf 
lavantes Sœurs , &. qu’elles célébrèrent par leurs l 
agréables chants cette- vidoire éclatante^ Les Di- 
vinités joyeufes firent retentir d’applaudiffemens 
le Ciel , où la tranquilité venoit de fuccéder aux 
troubles : on vit reparoître dans leurs feftins , & 
l’ambroifie & les rafades de neélar : les Dieux & 
les Déefles s’embrafTerent en figne de joie ; & la 
Paix , bien partout également précieux , ramena 
le plaüir dans les célefles demeures. 

FIN» 
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Blandaqui legitimo crebrejcent bajîa nexu. ■> 
Sic pojiquam æthereos jaculatus Jupiter ignes ^ 
Immanem Enceladum^ Coeum^ torvumque Typkxum 
Et conjuratos in Olympia culmina fratres ^ 

Disjecit tojîos j Ætnceijque obruit antris^ 

Protinus Aoniasfuperi excepere Sorores ; 
Magnaque jucundo fonuit viBoria cantu : 

Laeta ferenato plauferunt Numina caelo .* 

Ambrojix rediere dapes j NeBaris haujîus 
Egregii : Divx divis amplexibus ulnae 
Mifcmtur ^ celfurnque hilarat Pax aurea mundum^ 

FINIS. 
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